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PRÉFACE. 

En publiant le volume qui a pour titre La Langi7X 
7RANÇAISE, je me suis proposé deux buts : 

Faciliter la tache du professeur désireux d'enseigner 
le français par la méthode naturelle, et rendre l'étude de 
cette langue facile, attrayante et complète. 

Le succès obtenu par ce livre et les lettres flatteuses 
qu'il m'a values, m'ont prouvé que ce double but a éto 
atteint. 

Mais Là Langue française est destinée aux élèves en 
âge d'étudier et de comprendre les règles élémentaires 
de la grammaire. H restait à combler une lacune que la 
plupart des professeurs ont constatée, lorsqu'ils ont eu à*, 
enseigner le français à des enfants trop jeunes pour- 
étudier et comprendre les règles les plus simples. 

C'est pour combler cette lacune que Le Livre dest 
Enfants a été écrit. Il ne contient aucune règle de 
grammaire, et aucun mot anglais ne s'y trouve à côté 
d'un mot français. 

Gomment devra-t-on employer ce livre ? Cette ques- 
tion, à laquelle on m'a demandé de répondre, chaque- 
professeur pourra la résoudre à son gré : l'aptitude eti 
l'intelligence de ses élèves seront pour cela ses meilleurai 
guides. 

Cependant, voici ce que je conseilïerais à ceux de me? 
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collègues qui insisteraient pour avoir, sur ce point, 
quelques indications générales. 

Avant d'ouvrir le livre, le professeur devra consacrer 
au moins cinq ou six leçons à des causeries très simples, 
entièrement en français, avec ses jeunes élèves. 

Il prendra pour sujet de ces premières causeries des 

objets qu'il pourra montrer aux enfants : les diverses 

parties du corps, les vêtements, une porte, une fenêtre, 

les bancs, les chaises, un crayon, des plumes, de Tencre... 

sont autant de choses qui permettront de parler des 

formes, des dimensions, des couleurs, d'établir des com-* 

paraisons, et de faire employer et comprendre une 
infinité de verbes. 

Après ces leçons préliminaires, le livre sera mis entre 
les mains des enfants ; voici de quelle manière il sera 
bon de l'employer : 

1^ Les mots qui sont imprimés en gros caractères au- 
dessus de la gravure devront être lus d'abord par le 
professeur ; ils seront ensuite répétés par les élèves 
jusqu'à. ce que ceux-ci soient parvenus à les prononcer 
parfaitement. 

2^ Le professeur engagera une conversation avec lei 
enfants sur le sujet représenté par la gravure. Dana 
cette conversation, il emploiera et fera comprendre lea 
mots nouveaux introduits dans le texte de chaque leçon. 

3^ Lorsque la gravure aura été ainsi expliquée, le 
texte de la leçon sera lu phrase par phrase, d'abord par 
le professeur, et ensuite par les élèves. 

Cette lecture, comme celle des mots imprimés au- 
-dessus de la gravure, devra être l'objet d'une attention 
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spéciale. H est indispensable de surveiller attentivement 
la prononciation d'un enfant dès le début ; le prof esseui^ 
phis tard, sera bien récompensé de ses peines. 

4° Après cette lecture, une nouvelle conversation 
devra s'établir sur le texte même, avec tous les dévelop- 
pements qui seront à la portée des élèves, et qui leur 
permettront de faire usage de ce qu'ils auront appris 
précédemment. 

5^ H faudra, le plus tôt possible, exiger des enfants 
qu'ils racontent, à leur manière, le sujet de la gravure. 

6** Tous devront apprendre par cœur et réciter les 
quelques lignes imprimées en italiques à la fin de 
chaque leçon. 

Le Livre des Entants est divisé en quarante leçons 
seulement, mais il sera toujours impossible d'en étuv 
dier une entière en une heure. Le professeur qui 
emploiera plus de cent leçons à l'étude de ce petit livre, 
obtiendra des résultats bien meilleurs que s'il passait 
plus vite à un autre. 

Chaque professeur aura à tenir compte de l'intelli- 
gence de ses élèves et du temps qui lui est accordé, 
pour diviser les leçons en deux ou trois parties, selon 
qu'il le jugera convenable. 

S'il entre dans le programme d'une école d'obliger les 
enfants à apprendre quelque chose par cœur après 
chaque leçon, il sera facile de choisir d'abord pour cela 
deux ou trois des phrases qui auront été lues, en atten- 
dant que les enfants puissent apprendre les vers faciles 
que j'ai écrits spécialement pour eux, et qui sont placés 
& la fin du livra 
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Comme exercice écrit le professeur pourra donna 
aux enfants, dès le début, ces mêmes phrases à copier ; 
plus tard il leur demandera d'écrire les réponses à 
quelques questions très simples ; plus tard encore il 
leur demandera de formuler les questions et les réponses; 
il arrivera enfin à leur faire composer quelques phrasee 
sur les sujets représentés par les gravures. 

P. S. — On m'a demandé pourquoi je n'ai pas donné 
soit des règles de prononciation, soit une prononciation 
figurée. A cela ma réponse est simple : 

Il est plus facile au professeur d'enseigner de vive 
voix la prononciation des mots, que d'obliger des élèves 
à lire quinze ou vingt pages contenant des listes de mots 
que i)ersonne, et surtout un enfant, ne serait capable de 
retenir. 

Emploj^er des riiots barbares pour figurer la pronon- 
ciation de mots simples et faciles, jetterait dans l'esprit 
des enfants une confusion extrême, sans avoir d'autre 
eflPet sur la prononciation que de la rendre fausse et 
détestable. 

PAUL BEKCY. 



LIVRE DES ENFANTS 



AUHABET. 



*~B-C-D-E-r G-H-I-J-K 
Htt-]V- 0-P-Q-R S-T-U-V 

W-X-Y-Z 

a-b-c-d-e-f- g-h-i-j- k- l~m 
n-o-p-q-r-s- t-u-v-w-x-y-z 



ACCEN-rS. 

Accent aigu (/ ), accent grave ( v). 
Accent circonflexe C^), tréma ("). 

SIGNES DE PONCTUATION. 

La virgule (,), le point et virgule (;), 
le point (.), les deux points (:), le point 
(l'interrogation (?), le point d'excla- 
mation (!). 



PRKRIIÈBE LEÇON. 

A-la-ma-sa-pas-mal-val. 
E-ce-de-le-me--ne-che. 
I-mi-ni-ci-ri-si-bri-il. 




Oh ! un animal I 

Cet animal est un cheval. 

Ce cheval est beau. 

La tête de ce cheval est longue ; sa 
queue est longue; ses jambes sont lon- 
gues et minces. 

Les yeux du cheval sont grands, sa 
bouche est grande; ses oreilles ne sont 
pas longues, elles sont courtes. 

Le cou du cheval est long, ses denfcs 
sont longuet». 



Le cheval a une bouche, deux yeux, 
deux oreilles et une queue. 

Le cheval est un quadrupède; il a 
quatre (4) jambes et quatre pieds. 

Un homme est près du cheval; cet 
homme tient la bride du cheval. 

L'homme n'a pas quatre jambes; il a 
deux jambes et deux pieds. Il a deux 
bras et deux mains. Il tient la bride du 
cheval avec les deux mains. 

Cet homme n'est pas un Américain ; 
cet homme n'est pas un Français ; c'est 
un Arabe, 

Un (1), deux (2), trois (3), quatre (4); 
cinq (5). 

Lenon à apprendre par cœur. 

Le cheval a une tête, tme botiehe, deux 
yeiiXy deux oreilles^ une queue, quatre 
jambes et quatre pieds. 

L^homme a deux jambes, deux pieds, 
deux bras et deux mains. 

Un^ deuXj trois, quatre, cinq. 
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DEVXIÈMK LEÇON. 

O-co-do-ro-ho-gros. 
TJ-du-tu-TU-lu-su-lune. 
Ou-cou-bou-cour-tour. 




Cet animal n'est pas un cheval; cet 
animal n'est nimi lion, ni un éléphant; 
c'est un chien. 

Ce chien est un bouledogue. 

Ce bouledogue est gros; il a une 
grosse tête. Il n'a pas un long cou, son 
cou est court. 

Il n'a pas de longues oreilles; il a des 
• oreilles courtes. 

Il n'a pas une gi'osse queue; sa queue 
est petite. 



Les (lents du chien sont longues et 
pcîintues, sa langue est longue et rose, 
sa bouche est grande. 

L'homme parle; le chien ne parle 
pas, il aboie . 

L'homme a deux bras, deux mains et 
dix (10) doigts. 

Le chien n'a pas de bras, il n'a pas 
de mains, il n'a pas de doigts. Le chien 
a quatre pattes. 

L'homme a des cheveux ; le chien n'a 
pas des cheveux, il a des poils. Le cheval 
a des po^ls ajissî. 

C e bouledogue a un collier ; le collier 
est autour de son cou. 

Une chaîne est fixée à ce collier ; ce 
chien est enchaîné. 

Un, deux, trois, quatre cinq, six (6), 
sept (7). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le bouledogue est un chien. La fête de 
ce chien est grosse; son cou est court; ses 
oreilles sont courtes, sa bouche est grau- 
de; sa langue est longue; ses dents sont 
longues et pointues. 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept. 
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TBOlSIÈMi: LEÇON. 

É-Bébé-Été-Déeédé. 
Ces-les-des-mes-ses-nez. 

f A 

E-E-Père- mère-frfere-tête. 




Voici une famille. 

Cette famille est composée de cinq 
personnes: ïe père (le papa), la mère 
(la maman), et trois enfants. 

Le père est sur une chaise; il est assis. 

Un des trois enfants est assis; il n'est 
pas assis sur une chaise; il est assis sur 
les genoux de son père. 

Cet enfant est un garçon; il parle à 
son père, et son père l'écoute. Le nom 
de ce garçon est Emile. 
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Le second enfant n'est pas un garçon; 
c'est une fille. Le nom de cette petite 
fille est Marie. 

Marie n'est pas assise ; elle est debout. 
Elle marche en écartant les bras. 

Le troisième enfant ne marche pas ; 
il est dans les bras de sa mère. Le nom 
de ce bébé est Jean. 

La mère n'est pas assise, elle est de- 
bout. Elle tient son bébé dans ses bras. 

Marie est la sœur d'Emile et de Jean. 
Emile et Jean sont les deux frères de 
Marie. Ils ont un cousin, Paul ; ils ont 
aussi une cousine, Alice. 

Le père a un chapeau sur la tête ; la 
mère a un bonnet. Les enfants n'ont 
rien sur la tête ; ils sont nu-tête. 

Six(6),sept (7),huit (8), neuf (9), dix (10). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Voici une famille. Mie est composée 
de cinq personnes : le père, la mère et 
trois enfants. La fille, Marie, est la sœitr 
des deux garçons, Emile et Jean. Les 
deux garçons sont les frères de Marie. 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, 
huit, neuf, dix. 



-14- 

QUATBIÉME LEÇON. 

An-En-Dan8-Dent-Grand. 

Ain -In-Main-Pain-Fin- Vingt. 

On-Non-Son-long-Rond. 




Quels sont ces anîmanx t 

— Ces animaux sont des oiseanx. Les 
oiseaux n'ont pas des pieds; ils ont des 
pattes. Les oiseaux ont deox pattes. 
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Un garçon a des cheveux, une fille a 
des cheveux ; mais les oiseaux n'ont pas 
des cheveux : les oiseaux ont des plumes. 

Un homme, une femme ont des bras ; 
un oiseau n'a pas des bras- Un oiseau 
a des ailes. Il a deux ailes; avec ses 
ailes il vole, il vole dans Pair. 

Où sont ces oiseaux? — Ils sont sur 
les branches d'un arbre, 

— ^Y a-t-il aussi des oiseaux au pied de 
l'arbre ? — Oui, il y a aussi des oiseaux 
au pied de l'arbre. Il y a un gros oiseau 
au pied de l'arbre : c'est un dindon. 

La bouche des oiseaux est un bec. 
Les yeux des oiseaux sont ronds. 

Huit (8), neuf (9), dix (10), onze (11), 
douze (12). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Sur les branches de cet arbre il y a 
des oiseaux. Il y a aussi des oiseaux 
au pied de V arbre. Un oiseau a un beCj 
deux pattes et deux ailes. Il n^a pas des 
cheveux^ il a des plumes. Ij oiseau vole. 

X, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. 



CINQ1TIÈHE LEÇOX. 

Un-Chacun-Quelqu'un-Parfum. 

Eux-Deux-Heureux-Cheyeux. 

Fleur-Couleur-Odeur-Pâleur. 

Lui-Nuit-Fruit-Produit. 




Ceci n'est pas un oiseau; cecin*est 
pas un arbre : c'est un fruit. 

Le nom de ce fruit est la fraise. 

La couleur de la fraise est rouge. 
C'est un fruit excellen délicieux; ce 
fruit a un parfum exquis. 

La fraise est produite par une plante; 
elle n'est pas produite par un arbre. Le 
nom de cette plante est le fraisier. 
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— Qu'est-ce que le fraisier? — ^Lefrai- 
.sier est une petite plante qui produit 
la fraise. 

Un arbre a des branches et des feuil- 
les. Le fraisier n'a pas de branches, 
mais il a des feuilles. La couleur des 
feuilles du fraisier est verte. 

C ette plante a aussi des fleurs : les 
fleurs du fraisier sont blanches. 

Nous avons ici cinq fraises: une 
grosse fraise et quatre petites fraises. 
La grosse fraise est rouge ; elle est mûre. 
Les quatre petites fraises ne sont pas 
mûres, elles sont vertes. 

Les fruits verts ne sont pas bons, ils 
sont mauvais. 

Onze (11), douze (12), treize (13), qua- 
torze (14), quinze (15), seize (16). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le fraisier est tme plante; il a des 
feuilles vertes et des fleurs blanches. 
Cette plante produit la fraise. La fraise 
est un fruit délicieux; elle est rouge. 

Les fruits verts sotd mauvais. 

11, 12, 13, 14, 15, 16. 
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sixième: LiiiçoN. 

Grain-Raisin- Vin-Faim. 
Beau-Beaucoup- Autre-Côte. 
Oi-Moi-Trois-Poire-Je vois. 




Ces fruits ne sont pas des fraises. 
Est-ce que ce sont des oranges î 

— Non, ce ne sont pas des oranges. 

— Est-ce que ces fruits sont des ba. 
nanes, des abricots, des pêches, des 
cerises? 

— ^Non, ce ne sont ni des bananes, ni 
des abricots, ni des pêclies, ni des cerises. 

Le premier fruit, celui qui est à gau- 
che, est du raisin. C'est une grappe de 
raisin; elle a beaucoup de grains. 



Le raisin n'est pas le fruit d^une 
plante ; ce n'est pas le fruit d,'un grand 
arbre. Le raisin est le fruit d'un petit 
arbre, d'un arbuste. 

Le nom de cet arbuste est la vigne, 

— Qu'est-ce que la vigne ? — C 'est un 
arbuste qui produit le raisin. 

Il y a des raisin s blancs et des raisins 
noirs ; il y a aussi des raisins roses. 

Le vin est le jus du raisin. 

Le second fruit, celui qui est à droite, 
est une poire. La poire est le fruit d'un 
arbre ; le nom de cet arbre est le poirier. 

L'oranger produit l'orange ; les fleurs 
de l'oranger ont une bonne odeur. 

Le pêcher produit la pêche ; le pom- 
mier produit la pomme. 

Leçon à apprendre par cœur. 

La vigne produit le raisin; le poirier 
produit la poire ; le pommier produit la 
pomme; le pêcher produit la pêche ; Vo- 
ranger produit Vorange. Les fleurs de 
Voranger ont une bonne odetir. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
U, 15, 16, 



SEPTIÈMK IJCÇON. 

Ce -Cecî-Ces-Cette-Central. 
Cheminée-Clocher- Arche-Gauche. 
È-Très-Près-Cabinet-Secret 




Regardez cette ville. Elle est située 
près d'une rivière. 

Dans une ville il y a des boulevards, 
des avenues, des places, des rues. Il y 
a aussi des squares, des jardins publics. 
Le parc central, à New- York, les parcs 
de Philadelphie et de Brooklyn sont 
superbes. 

Dans une ville il y a de grands édifi- 
ces publics, de belles maisons, des 



— 21 ~ 

hôtels, des théâtres, des restaurants, des 
écoles, des églises, 

La cathédrale, dans la Cinquième 
Avenue, à New York, est une belle 
église. Elle est de marbre blanc. 

Dans cette ville il y a des manufac- 
tures, des fabriques. Nous voyons les 
hautes cheminées des fabriques. 

Sur la rivière il y a un pont : trois 
arches de ce pont sont visibles. 

La rivièi b n'est pas large, et le pont 
n'est pan long. C'est un pont de pierre. 

Un pe I it bateau descend sur la rivière. 

A droite et à gauche de la rivière il 
y a des arbres. Des oiseaux volent au- 
dessus de la ville. 

Dix-sept (17), dix-huit (18), dix-neuf 
;19), vingt (20). 

Leçon a apprendre par cœur. 

Dans une ville il y a des boulevards, 
des avenues, des places, des rues, des jar- 
dins, des squares, des parcs. Il y a aussi 
de grands édifices, des églises, des fabri- 
ques, des maisons, des hôtels, des restau- 
rants, des théâtres, des écoles. 

11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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HUITIÈME LEÇON. 

Voir- Avoir-Noir -Miroir. 

le soir-Le trottoir-Un rasoir. 

Deyoir-ReceToir-Au revoir. 




Voici la rue principale de la ville. H 
y a de grandes maisons à droite et à 
gauche de la rue. 

Ces maisons ont plusieurs étages; 
eUes sont très hautes. 

Elles ont aussi beaucoup de fenêtres. 

— Y a-t^il quelques personnes dans la 
rue? — Oui, il y a plusieurs personnes; ces 
personnes marchent dans la rue. 

. — Est-ce que ces personnes marchent 
au milieu de la rueî — Non, elles ne 
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marchent pas au milieu de la rue ; elles 
marchent sur les trottoirs. 

Au milieu de la rue il y a une voiture. 
Cette voiture a quatre roues et deux 
chevaux. 

Elle est conduite par un cocher. Le 
cocher est assis sur un siège élevé ; il a 
an fouet dans une main et les guides 
dans l'autre main. 

A l'extrémité de la rue voyez- vous ce 
clocher f II est très haut. C'est le clo- 
cher d'une église. Nous voyons le clo- 
cher, niais nous ne voyons pas l'église. 
Pourquoi? — Parce qu'il y a des arbres 
devant l'église; ces arbres cachent 
l'église. 

Nous allons à l'église le dimanche 
pour prier. 

Lecion à apprendre par cœur. 

Dans cette rue il y a de grandes mai- 
sons ; ces maisons ont plusieurs étages. 
Des dames marchent sur le trottoir; au 
milieu de la rue il y a une voiture à deux 
chevaux; au fond de la me estime église. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, U, 
15, 16, 17, 18, 19, 20. 



^ 



— u — 

NEUVIÈME J.EÇON. 

Une Tille-Un village. 
Le chien-Rien-Mien. 
Tien-Sien-lien-Bien. 




-^-:&r" 



Ceci u'est pas une ville, c'est un vil- 
lage. Ce village n'est pas grand. , 

Une ville est plus grande qu'un village. 

Dans nue ville il y a plus de maisons 
que dans un village, il y a aussi plus 
d'habitants. 

Ce village est très petit, il y a peu de 
maisons. Il est divisé en deux parties 
par une rivière. La rivière passe au mi- 
lieu du village; un pont unit les deux 



parties. 



X 
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Ce pont n'a pas plusieurs arches, il a 
seulement une arche. 

Quelques canards nagent sur Peau. 

Sur Teau est un bateau. Ce bateau 
est tiré par un cheval. Un homme tient 
le cheval par la bride et le conduit. 

L'homme et le cheval marchent sur 
un chemin qui est au bord de la rivière. 

Le cheval ne galope pas, il marche 
lentement. 

A droite, à gauche, au fond il y a des 
arbres. Certainement ce village est très 
agréable. 

Un chien regarde le» canards qui sont 
sur Teau. 

Vingt (20), vingt-et-un (21), vingt- 
deux (22), vingt-trois (23), vingt-quatre 
(24), vingt-cinq (25). 

■ V 

Leçon â apprendre par cœur. 

Ce village est au bord Wune rivière; 
àiir cette rivière il y a un pont. TJn cheval 
tire iui bateau qui est sur la rivière, et 
xm homme conduit ce cheval. 

Vingt, vingt-et-uUy vingt-deux, vingt- 
trois, vingt-guatre, vingt^Uiq^ 



DIXIÈME I.EÇON'. 

L'oreîlle-La eorbeille-PareîUe. 

Une merveille-Une groseille. 

Je surveille-Je sommeille. 




Nous sommes au marché. Une femme 
est assise sous un immense parasol. 

Cette femme est une marchande; elle 
vend des fruits et des légumes. 

Devant elle sont deux corbeilles 
pleines ; derrière elle et à côté d'elle. 
il y a plusieurs corbeilles vides. Ces 
corbeilles étalent pleines; mais la mai'- 
chande a vendu les fruits et les légumes 
qu'elles contenaient. 
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A ' 

Une femme est debout près de la 
marchande ; cette femme veut acheter 
quelque chose. Elle a un panier au 
bras pour porter ses provisions. 

Cette femme parle à la marchande; 
elle lui demande le prix des fruits et des 
légumes. 

— Quel est le prix de ces pêches, ma- 
dame î 

— Deux francs la douzaine. 

— Quel est le prix de ces carottes î 

— ^Vingt centimes le paquet. 

Voyez-vous cette autre femme qui 
porte une corbeille sur la tête ? Elle a 
fait des provisions; elle les porte à sa 
maison. 

Vingt-six (26), vingt-sept (27), vingt- 
Imit (28), vingt-neuf (29), trente (30). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Une marchande vend des fruits et des 
légumes au marché. Elle est assise sous 
un immense parasol. Une femme veut 
acheter quelque chose; elle demande à la 
marchande le jirlx des fruits et des 
légumes. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30. 
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Le marchand lui montre un poulet. 
Ce poulet n'a pas de plumes, c'est un 
poulet plumé. 

— Quel est le prix de ce poulet ? de- 
mande madame Dix au marchand. 

— Cinq francs, madame, répond le 
marchand. 

— C 'est bien cher. 

— Oh I non, madame, c'est bon mar- 
ché, au contraire. Ce poulet est très 
frais et très tendre ; je vous assure qu'il 
sera excellent. 

Je pense que madame Dix l'achètera 
pour son dîner. 

Trente (30), trente-et-un (31), trente- 
deux (32), trente-trois (33), trente-qua- 
tre (34), trente-cinq (35). 

Leçon a apprendre par cœur. 

Madame Dix entre chez un marchand 
de volailles. Elle veut acheter un poulet 
pou/r son dîner. Elle a un châle et un 
chapeau; elle porte tin pa/nier au bras. 
Le marchand demande cinq francs pour 
u/npoulef. 

Trente, trente-et-un^ trente-deux, trente- 
trois. ' trente-quatre, trente-cina^ 
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ONZIÈME LBÇOy. 

È-C'est-Très-Frais-Poulet. 

Dinde-Magasin-Cousin. 

É-ïïarché-Acheté-Dîner. 




Madame Dix est entrée chez unmar- 
chand de volaille; il vend des canards, 
des pigeons, des poulets, des dindes, etc. 

Dans le magasin nous apercevons 
des poulets sur une table; d'autres sont 
pendus contre le mur. 

Un animal à quatre pattes est pendu 
à droite; c'est un lapin. Le lapin a de 
longues oi-eilles. 

Madame Dix a un panier au bras; 
elle a un châle et uu chapeau. 



Le marchand lui montre un poulet. 
Ce poulet n'a pas de plumes, c'est un 
poulet plumé. 

— Quel est le prix de ce poulet ? de- 
mande madame Dix au marchand. 

— Cinq francs, madame, répond le 
marchand. 

— C 'est bien cher. 

— Oh I non, madame, c'est bon mar- 
ché, au contraire. Ce poulet est très 
frais et très tendre ; je vous assure qu'il 
sera excellent. 

Je pense que madame Dix l'achètera 
pour son dîner. 

Trente (30), trente-et-un (31), trente- 
deux (32), trente-trois (33), trente-qua- 
tre (34), trente-cinq (35). 

Leçon a apprendre par cœur. 

Madame Dix entre chez un marchand 
de volailles. Elle veut acheter un poulet 
pour son dîner. Elle a un châle et un 
chapeau; elle porte nn pa/nier au bras. 
Le marchand demande cinq francs pour 
u/npoulef. 

Trente, trente-et-un, trente-deux, trente- 
trois, trente-quatre, tvente-cina^ 
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Lui-Cuit-La cuisine. 

Je suis-La cuisînière-Le fruit. 

le bruit-La nuit-Le produit. 




La cuisinière a acheté des provisions 
au marché; elle est dans la cuisine, et 
elle prépare le dîner. 

A gauche est le fourneau; la ooîsi- 
nière a fait un grand feu. 

Sur le fourneau il y a une casserole. 
La cuisinière prend la casserole et sou- 
lève le couvercle. Elle regarde dans la 
casserole. 

Qu'est-ce qu'il y a dans cette casse- 
role ï Je ne le sais pas, parce que je ne 
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le vois pas. C'est peut-être de la soupe. 
Peut-être la cuisinière regarde si la 
soupe est cuite. 

Qu'est-ce qu'il y a sur la table? — 
C'est un poulet; probablement le pou- 
let que madame Dix a acheté au mar- 
ché. La cuisinière le fera rôtir; madame 
Dix aime beaucoup le poulet rôti. 

Des plats et des assiettes sont rangés 
sur des étagères. 

Quel est cet animal qui est devant le 
feu ? — Est-ce un chien ? — ^Non, c'est un 
chat. Il regarde un gigot qui rôtit de- 
vant la grille ; il voudrait le saisir et le 
manger, mais le gigot est brûlant. 

Trente-six (36), trente-sept (37), tren- 
te-huit (38), trente-neuf (39), quarante 
(40). , 

Leçon à apprendre par cœur. 

Ija cuisinière est dans la cuisine; elle 
prépare le dîner. Elle regarde si la soupe 
est cuite. Des plats et des assiettes sont 
rangés sur des étagères. Un chat regarde 
un gigot qui rôtit. 

30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40. 
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TREIZrÈME LEÇON. 

Le perron-La maison-Le salon. 

Nous montons-Rond-Violon. 

Entrons- Jouon«- Allons. 




Cette iii.iison nV^t pj.^ dans la ville, 

elle est dans la campagne. 

C'est la maison de campagne du doc- 
teur Bor. Elle est dans les environs de 
Paris, près de la Seine. 

La maison a un rez-de-chaussée et 
un étage. Nous voyons la façade de 
cette maison. La porte d'entrée est au 
milieu; de chaque côté de la porte 
d'entrée il y a une fenêtre. A l'étage il 
y a trois fenêtres. 

Sur le toit de la maison nous voyons 
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deux cheminées. La fumée sort d^une 
des cheminées. Probablement il y a du 
feu dans la cuisine. 

Devant la maison est une pelouse 
circulaire ; la famille du docteur Bor se 
promène sur la pelouse. Sur cette pe- 
louse, à droite, il y a des plantes ; il y a 
aussi un grand arbre. 

Certainement le temps est beau; 
l'automne n'est pas encore arrivé. La 
famille du docteur quitte la campagne 
au mois de septembre; elle habite la 
campagne pendant les trois mois du 
printemps, mars, avril et mai, et aussi 
pendant les trois mois de l'été, juin, 
juillet et août. 

Quarante (40), quarante-et-un (41), 
quarante-deux (42), quarante-neuf (49), 
cinquante (50). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Cette maison de campagne a un rez- 
de-cha/ussée et un étage. La porte est au 
milieu ; il y a trois fenêtres à V étage. La 
famille Bor se promène sur la pelouse 
qui est devant la maison. 

40, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50. 
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QUATORZIÈME LEÇON. 

ramille-Fille-Grille.-Geiitille. 
La campagne~La montagne. 
La vigne-La ligne-Le signe. 




Je monte le perron qui est devant la 
maison du docteur. 

La porte est fermée; je sonne et un 
domestique ouvre. J'entre dans le ves- 
tibule et le domestique m'introduitdans 
le salon. 

Ce salon est meublé simplement. A 
droite est une cheminée de marbre 
blanc; au-dessus de la cheminée est 
une glace. Cette glace est très haute; 
elle est aussi large que la cheminée. 



I 



Sur la cheminée nous voyons une 
pendule. La pendule indique l'heure. 
Quelle heure est-il ? — Je ne peux pas le 
roir; il est huit heures ou neuf heures. 

Un fauteuil est auprès de la cheminée; 
vn face est une chaise. 

Au milieu du salon est une table 
ronde, couverte d'un tapis ; nous voyons 
deux livres sur cette table. 

A gauche est une grande fenêtre 
garnie de rideaux. Une chaise est au- 
près de la fenêtre. 

Sur le mur sont accrochés des ta- 
bleaux. Ces tableaux sont encadrés. 

Un tapis couvre le plancher. 

Cinquante (50), cinquante-et-un (51), 
cinquante-deux (52) , cinquante-trois 
(53), cinquante-neuf (59), soixante (60). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Dans le salon du docteur il y a un ta- 
pis, des fauteuils, des chaises et des 
tahleaux. Il y a une pendule de marbre 
blanc sur la cheminée, et une glace. Une 
table ronde est au milieu. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 
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QUINZIÈME LEÇON. 

Premier-Demier-Escalier. 

Palier-Soulier-Sommier. 

Amitié-Pied-Moîtié. 




Les chambres sont au premier étage, 
Un large escalier y conduit. 

Cet escalier est un escalier de bois, 
avec une rampe en fer. Nous montons 
et nous entrons dans la chambre d'Alice. 
C'est une chambre très modeste. 

A gauche un lit de bois avec un bal- 
daquin et des rideà>ux. A la tête du lit 
est une chaise. 

A droite nous voyons une commode. 
La chaise est entre la commode etleKt. 

La commode a cinq tiroirs: deux 



petits tiroirs en haut, et trois grands 
tiroirs. 

Une glace est sur la commode. 

Le lit est fait. Une couverture blan-' 
che couvre le sommier, le matelas, le 
traversin, Toreiller et les draps. 

Les tiroirs de la commode sont fer- 
més. Ouvrons-les ; nous y verrons des 
cols, des manchettes, des mouchoirs, 
des bas, des chemises et autres objets 
de lingerie. 

Pourquoi y a-t-il une paire de bottines 
devant la commode ? C e n'est pas leur 
place; Alice a oublié de les mettre dans 
le cabinet de toilette. 

Soixante (60), soixante-et-un (61), 
soixante-sept (67), soixante-huit (68), 
soixante-neuf (69), soixante-dix (70), 

Leçon à apprendre par cœur. 

Dans la chambre d^ Alice il y a un lit 
de bois avec des rideaux, nne commode 
et une chaise. Sur le lit nous voyons une 
cov/verture; elle couvre le sommier, le ma^ 
telas^ le traversin, V oreiller et les draps. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 
soixante-dix. 



SEIZIÈME LEÇON. 

TJn lit-un nid-un petit. 
Je mis-je fls-je dis-je pris. 
Il mit-il flt-il dit-il prit. 




Ce petit lit n'est pas le lit d'Albert; 
ce petit lit est un berceau. 

Un berceau est un Ut de bébé. La 
maman berce son bébé dans un berceau. 

T a-t-il un bébé dans ce berceau ? -^ 
Non; il n'y a pas de bébé; il y a deux 
animaux. 

Ces animaux sont des lapins; les 
deux petits lapins sont couchés dans le 
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berceau. Ils ont la tête sur un oreiller ; 
ils sont sous une couverture. 

Nous voyons la tête et les longues 
oreilles des deux lapins ; nous ne voyons 
pas leur corps ni leurs pattes, la cou- 
verture les cache. 

La mère est auprès du berceau; une 
de ses pattes est appuyée sur le berceau. 
Avec cette patte elle remue le berceau, 
elle bercQ ses deux petits. 

Ce berceau n'est pas rond, il est 
ovale ; il a la forme d'un œuf. 

La mère a les deux yeux ouverts, les 
deux oreilles droites. 

Les yeux des deux petits ne sont pas 
ouverts, ils sont fermés. Les deux petits 
lapins dorment. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Deux petits lapins sont couehés dans 
un bereeati ; ils ont les yeux fermés. Ils 
dorment. Ils ont la tête sur V oreiller; ils 
ont sur eux une couverture. La mère les 
berce. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 
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dix-sëptième: leçon. 

Chauffer-Laver-Sécher. 
Fermer-Donner-Prêter. 
Aimer-Manger-TrouTer. 




Voici la buanderie. C'est là qne la 
blanchisseuse lave le linge sale. 

Pour laverilfautde l'eau et du savon. 
Sur un grand fourneau, à droite, l'eau 
chauffe; nous voyons la vapeur de l'eau. 

Dans une grande corbeille il y a du 
linge. Deux femmes lavent. Elles sont 
debout, l'une à côté de l'autre, sur un 
banc de bois. 

Le linge q^u'eUes lavent est dans de 



grands baquets de boie- posés sur une 
table. Cette table a quatre pieds. 

La buanderie est éclairée par une fe- 
nêtre grillée. La porte est ouverte. Par 
cette porte nous voyons une femme. 
Cette femme place le linge sur une 
corde, elle étend le linge. 

Quand le linge est étendu il sèche. 
La femme étend le linge qui a été lavé, 
pour le faire sécher. 

Quand le linge sera sec, la repasseuse 
le repassera avec un fer à repasser. 

Les deux laveuses ont retroussé leurs 
robes et leurs manches. Elles sont en- 
veloppées de la vapeur de l'eau chaude. 
La buanderie est pleine de vapeur. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Deux femmes lavent le linge sale; 
pour laver elles ont de Veau et du savon. 
Le linge est dans une grande corbeille. 
Une a/utre femme étend du linge sur une 
corde pour le faire sécher. 

10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 



DIX-HUITIÈME UEÇÙN. 

Que-qui-quel - quelle. 
Quelques -Querelle-Quête. 
Un pique-nique -La queue. 




Le temps est magnifique ; nous som- 
mes au mois d'août ou au mois de sep- 
tembre. Il fait ciiaud. 

La famille Bor et la famille Lxix ont 
organisé une partie de campagne. Les 
deux familles réunies sont composées 
de huit personnes. 

Les deux familles sont parties de Pa^ 
ris à dix (10) heures du matin; elles 
sont arrivées dans un bois au bord de 
la Seine à onze heures. 
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Elles ont porté leur dîner : du paîn, 
du yin, de la viande, du fromage, des 
fruits et du café. 

C es provisions étaient dans de grands 
paniers. Ces paniers contenaient aussi 
des plats, des assiettes, des verres, des 
couteaux, des cuillères, des fourchettes 
et quelques serviettes. 

Une nappe est inutile ; à la campa- 
gne il est très agréable de dîner sur 
l'herbe : c'est une belle nappe verte. Les 
dames, les messieurs et les enfants sont 
assis sur l'herbe. 

Un des convives est occupé à décou- 
per ; d'autres cauiéent. Le monsieur qui 
est à gauche lève son verre pour regar- 
der la belle couleur du vin. 

Tous ont bon appétit. C e pique-nique 
sur l'herbe est charmant. 

Liecon a apprendre par cœur. 

Deux familles ont organisé un pique- 
nique. Les deux familles sont à la cam- 
pagne. Les messienrSy les dames et les 
enfants sont assis sur TTierhe; ils sont 
sous un arbre, au bord de la rivière. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 3a 
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DIX-NBUVIÈME LEÇON. 

La paille-Une maille. 

La faîlle-Je travaiUe. 

Le trayail-Un bail-Un rail 




Nous voyons ici la cour de la ferme 

A gauche est l'écurie; la porte de 
l'écurie est ouverte et nous voyons le 
cheval. Le cheval est attaché dans 
l'écurie. 

lie domestique de la ferme a un balai 
dans les mains; avec ce balai il balaye 
lu cour de la ferme. 

Il a une casquette sur la tête et de 
grandes bottes; les manches de sa che- 
mise sont retroussées. 
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Le domestique a balayé Técurie ; il a 
oté le fumier et il a mis de la paille 
fraîche sous les pieds du cheval. 

Avec un instrument, une fourche, il 
a fait un tas de fumier. Il en a mis 

y 

aussi dans une brouette. ^ 

Quand le domestique aura fini de ba- 
layer, il portera la brouette au jardi- 
nier. Le jardinier mettra le fumier dans 
la terre ; cette terre sera très productive. 

Un superbe coq est perché sur un tas 
de fumier ; il a le bec ouvert, il chante. 

Dans la cour une poule et de petits 
poulets cherchent et mangent des 
grains et des insectes. 

Ce domestique est laborieux; il tra- 
vaille bien ; son maître sera satisfait. 

Leçon â apprendre par cœur. 

Le domestique de la ferme halaye la 
cour avec un balai. Il a mis de la paille 
dans rêcurie, et du fumier dans une 
brouette. Un coq, une poule et de petits 
poulets cherchent et mangent des grains 
et des insectes. 

30^ 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40. 
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VINGTIÈME L^ÇON. 

Un cheral-La vache -La chèvre. 

Une manche-La chance. 

Acheter- Cacher-Chercher. 




Quel est cet animal î Est-ce un che- 
val? — ^Non, ce n'est pas un cheval. 

Est-ce que c'est un lapin? — Kon, ce 
n'est pas un lapin. 

— Qu'est-ce qu'il a sur la tête? — lia 
deux cornes. Le cheval, le chien, le la- 
pin n'ont pas de cornes. 

Cet animal est une vache. La vache 
fournit de bon lait- 
Une femme est assise auprès de hi 
vache; cette femme est la fermière. EUe 



prend le lait de la vache, elle la trait* 

Il faut traire la vache tous les jours, 
le matin et le soir. 

Une autre femme est debout. Elle 
porte deux seaux pleins de lait; elle 
porte un seau avec la main gauche, 
et l'autre sur la tête. Avec la main 
droite elle tient le seau qui est sur sa 
tête ; il ne tombera pas. 

Où va cette femme ? — ^Elle va certai- 
nement à la ville pour vendre son lait. 
Il n'y a pas d'eau dans ce lait ; il est 
pur et frais : c'est un lait excellent. 

La fermière ne vend pas tout son 
lait ; elle en conserve une partie pour 
faire du fromage et du beurre. 

Leçon a apprendre par cœur. 

La fermière est occupée à traire h, 
vache. Mie ne vend pas tout son lait, elle 
en conserve une partie pour faire du 
beurre et du fromage. Une a/utre femme 
porte le lait à la ville pour le vendre. 
Ce lait est pur et frais; il est excellent. 

40, 41, 42, 43. 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50. 
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VINGT-KT-UNIÈME LEÇON. 

La laitière-La rivière. 
La lumière-La portière. 
La première-La dernière. 




Il est sept heures ou huit heures du 
matiu. La laitière va vendre son lait de 
maison en maison. 

Elle est arrivée devant une maison 
où elle a plusieurs pratiques. 

Ses deux seaux sont très lourds 
quand ils sont pleins ; elles a dépo- 
sés près de la porte, sur le trottoir. 

Ensuite elle a sonné, et elle a crié: 
Le lait I 
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Une petite fille a couru avec son pot 
au lait et a ouvert la porte. Elle a 
donné son pot à la laitière, et elle lui a 
demandé quelques sous de lait. 

La laitière a puisé du lait dans un 
des seaux; elle le verse dans le pot que 
lui a donné la fillette. 

Cette enfant est venue sur la porte 
en cheveux, les bras nus. 

La maman a fait du feu; elle fera 
chauffer le lait, puis elle fera griller des 
traifbhes de pain, et elle donnera à sa 
fille une grosse tartine de beurre. 

Toute la famille déjeunera de bon 
appétit. 

ette enfant est charmante ; elle aide 
l)îen sa mère. 

Leçon à apprendre par cœur. 

La laitière vend son lait de maison en 
maison. Elle est arrivée devant une mai- 
son où elle a plusieurs pratiques. Elle a 
déposé ses deux seaux sur le trottoir, 
puis elle a sonné. Une charmante enfant 
a ouvert la porte et a acheté du lait pour 
le déjeuner. 

60, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60. 



VINGT-DECXIÈMK LEÇON. 

Jardîn-Asperge-Tige, 
Potage - Age-Cage-Iarge. 
Orange-Oibier-Crymnase. 




Quelles belles asperges! Quel beau 
choul 

Ces légumes ont été cultivés par le 
jardinier dans son jardin potager. 

Le jardin potaJger est celui où sont 
cultivés les légumes. 

Un parterre est un jardin où sont 
cultivées les fleurs. 

Les asperges poussent en longues 
tiges. Quand elles sont mûres, le jardi- 
nier les coupe avec un couteau ou un 
autre instrument. Ensuite il fait des 
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bottes composées d'une certaine quan- 
tité d'asperges, et il attache ces bottes. 

Il les porte au marché de la ville pour 
les vendre. Il porte aussi au marché ses 
autres légumes : les choux, les salades^ 
les tomates, les carottes, les oignons, les 
épinards, le céleri, les pommes de terre. 

Le jardinier vend ses légumes au 
marché. La cuisinière achète des légu- 
mes, elle les fait cuire, et nous les man- 
geons à déjeuner, au lunch ou à dîner. 

Les asperges sont très bonnes ; c'est 
un des légumes les meilleurs et les plus 
délicats. 

Le chou est un bon légume aussi; 
mais il est moins délicat que l'asperge. 
Il a de larges feuilles vertes. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le jardinier eidtive des légumes dans 
son jardin potager. Il a des cJioux^ des 
salades, des tomates, des asperges, des 
carottes, des oignons^ des épinards, des 
pommes de terre, du céleri, etc. Il porte 
ses légwmes au marché pour les vendre. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 
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VINGT-TKOISÏÈME LEÇON. 

L'eau-TJn chapeau-Chaud. 

Autre-Beaucoup-Aussi. 

L'automne -Autant. 




Le jardinier cultive des fruits et des 
légumes ; il cultive aussi des fleurs. 

En ce moment il s'occupe des fleurs. 
Il a une grande quantité de plantes 
dans des pots ; il a aussi beaucoup de 
pots vides dans lesquels il mettra de la 
terre et des plantes. 

Quelques pots sont par terre, d'autres 
sont sur une étagère. Le jardinier en 
tient un à la maiu. Il a uu tablier pour 
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ne pas salir ses vêtements ; il porte un 
grand chapeau sur la tête. 

A coté de lui sont deux arrosoirs : un 
grand arrosoir et un petit arrosoir. 
Probablement ces deux arrosoirs sont 
pleins d'eau. Avec le^ arrosoirs il arrose 
ses plantes. 

Dans le fond, à gauche, il y a une 
immense serre. En hiver et aussi en 
automne, quand il fait froid, le jardi- 
nier enferme ses vases dans la serre. 
La température de cette serre est de 
25 à 35 degrés du thermomètre centi- 
grade. Il fait chaud dans cette serre. 

Soixante-dix (70), soixante-onze (71), 
soixante-douze (72), soixante-treize (73)^ 
soixante-quatorze (74), soixante-quin- 
ze (75). 

Leçon à apprendre par cœur. 

- Zte jardinier cultive aussi des fieiirs 
dans son jardin. Il a des plantes dans 
des vases. En hiver il enferme ses vase^j 
dans une serre chaude. Il arrose ses 
plantes avec un arrosoir. 
70, 71, 72, 73, 74, 75. 



VINGT-QUATEIÈME LEÇON. 

Bras-A travers-Arbre. 
Branche-Tracer-Perdreau. 
Très-Eiitrer-Trois-Quatro. 




Regardez cet homme. Il a un chapeau 

rond, et une jaquette à carreaux. 

Sous le bras il porte une arme ; cette 
arme est uu fusil. 

Cet homme est uu chasseur; en ce 
moment il chasse. 

Deux chiens l'accompagnent : ces 
deux chiens sont deux chiens de chasse. 

Le chasseur et les deux chiens sont 
dans un bois. Il n'y a pas de chemin 
tracé dans ce bois, et le chasseur mar- 
che à travers les arbres. 
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Les chiens ont effrayé quelques oi- 
seaux ; ces oiseaux se sont envolés, ils 
volent. 

Mais le chasseur ne veut pas tuer des 
petits oiseaux ; il cherche des faisans, 
des perdreaux, des bécasses, des lapins, 
des lièvres. Le gibier qu'il veut tuer 
c'est le gros gibier. 

A-t-il tué beaucoup de gibier? Je 
pense que non ; le gibier est rare et les 
chasseurs sont nombreux. 

S'il ne tue rien il entrera chez un 
marchand de gibier, il achètera deux 
ou trois perdreaux, et il sera satisfait 
en supposant qu'il les a tués lui-même. 

Soixante-seize (76), soixante-dix-sept 
(77), soixante-dix-huit (78), soixante- 
dix-neuf (79), quatre-vingts (80). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Un chasseur chasse dans un bois. Il 
porte tut fiisil sous le bras ; dettx chiens 
de chasse V accompagnent. Il ii* a pas tué 
beaucoup de gibier y parce que le gibier 
est très rare. 

76, 77, 78, 79, 80. 



VINGT-CINQtmÈME LEÇON. 



La table a été mise sous un grand 
arbre, parce que le temps est magnifique. 

Cette table est ronde. 

La domestique a mis, sur la table, 
des assiettes, des cuillères, des four- 
chettes et des couteaux. Elle y a mis 
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aussi le pot au lait, le sucrier, les tasses 
et leurs soucoupes. 

La petite Louise est déjà à table. 
Elle est assise sur une grande chaise ; 
ses mains croisées sont appuyées sur la 
table; ses longs cheveux boilclés tom- 
bent sur ses épaules. 

Il est quatre heures : c'est le moment 
du goûter; Louise attend avec impa- 
tience sa sœur, son frère, son cousin, sa 
cousine et une amie qu'elle a invitée. 

Elle a un compagnon: mais ce com- 
pagnon n'est ni un petit garçon, ni une 
petite fille. C'est un canari enfermé 
dans une cage. 

La cage est suspendue à une grosse 
branche. L'oiseau becquette un mor- 
ceau de sucre que Louise lui a donné. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Tta table est sous un arbre; sur la 
table il y a des assiettes^ des couteaux, 
des cuillères, des fourchettes, nu pot an 
ïait^ tm sucrier et des tasses. Une petite 
fille est à table; elle a pour compagnon 
un canari enfermé dans une cage. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 
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VIXGT-SIXIÈME Ï^EÇON. 

Il-Cfl-Fil-ProflL 
Le Nil-Mil-Persil. 
Puéril-Vil-SuMiL 




Mademoiselle Jeanne a quatre ou 
cinq ans; c'est une charmante enfant. 
Elle n'est jamais inactive. 

Sa maman est restée au lit parce 
qu'elle est malade; elle ne peut pas 
descendre à la salle à manger pour dé- 
jeuner ce matin. 



Jeanne a pris un plateau ; sur ce pla- 
teau elle a mis la cafetière, le pot au 
lait, une tasse avec une petite cuillère. 
C'est pour le déjeuner de sa mère. 

Elle tient bien le plateau des deux 
mains, et certainement il ne lui échap-'^'' * 
pera pas. 

Jeanne a un joli profil et de longs 
cils noirs. Nous voyons son cou, parce 
qu'elle baisse la tête pour surveiller 
les objets qui sont sur le plateau. 

Elle a un petit tablier blanc et une 
robe courte ; ses petits bras sont nus. 

Quatre-vingts (80), quatre-vingt-un 
(81), quatre-vingt-deux (82), quatre- 
vingt-trois, quatre-vingt-quatre (84) , 
quatre-vingt-cinq (85). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Une jeune fille de quatre à cinq ans 
porte le déjeuner à sa mère. Le déjeuner 
est sur un plateau ; la fillette tient ce 
plateau des deux mains. Elle a un petit 
tablier blanc et une robe courte; ses 
petits bras sont nus. 

80, 81, 82, 83, 84, 85. 



VINGT-SSPTIÈME LEÇON. 

Eu-Œu-Deux-Eux-Leur. 

Un bœuf-Un œuf.-Heureux. 
Un cœur-La sœur.-Un nœud. 




Deux enfants sont à genoux sur 
l'herbe : l'un est un jeune garçon, et 
l'autre est une jeune fille. - 

Ces deux enfants ont découvert un 
nid dans l'herbe, au pied d'un arbuste. 

Dans ce nid il y a plusieurs œufs. 

La jeune fille a pris un œuf; elle est 
très heureuse et montre cet œuf. 

Le petit garçon regarde avec adnii- 
r:.tion les œufs qui sont dans le nid; il 
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les touche. Mais il ne les prendra pas ; 
il sait qu'il ne faut pas prendre les 
œuf 4 dans les nids. Sa sœur remettra 
dans le nid Tœuf qu'elle a pris. 

Comme il est bien construit, ce nid 
iVoiseauI Comme ils sont jolis, ces pe- 
tits œufs I 

Un lapin était caché dans l'herbe au 
pied de l'arbuste. Quand il a entendu 
les deux enfants il a été effrayé, et il a 
v^ite quitté son gîtél 

Comme il court, monsieur lapin! 
Pourquoi a-t-il peur f Les enfants ne 
s'occupent, en ce moment, que du nid 
et des oeufs qu'ils ont trouvés. 

Quatre-vingt-six (86), quatre-vingt- 
sept (87), quatre-vingt-huit (88), quatre- 
vingt-neuf (89), quatre-vingt-dix (90). 

Leçon à apprendre par cœur. 

Dmix enfants ont trouvé mi nid qui 
omitient plusieurs œufs. Ce nid est dans 
VJierhe au pied d'^un petit arbre. Les 
enfants regardent les œufs^ mais ils ne 
les prendron t pas. 

86, 87, 88, 89, 90. 






y^^' VINGT-HUITIÈME LEÇON. 

' ' "^ Gris-Oros-Gras-GraTure. 
Grain-Grâee'- Vinaigre. 
Groupe-Gronder-Grand. 




Nous ne sommes plus à la campagne ; 
nons sommes à la viUe. 

Notre gravure représente l'intérieur 
d'un magasin. C'est le magasin d'un 
épicier, une épicerie. 

L'épicier vend du suere, du café, dn 
chocolat, du thé, du savon, des bougies, 
de la coùfiture, des conserves, du poi- 
vre, du sèl^ de l'huile, du vinaigre et 
beaucoup d'autres articles. 

Dans cette gravure l'épicier est de- 
bout ^ son comptoir; il a un crayon ou 
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nne plume pour écrire les commandes. 

Une dame est debout devant le 
comptoir; elle a acheté quelque chose. 
Le marchand a mis dans un sac de 
papier ce qu'elle a acheté ; il attache le 
paquet avec une ficelle. 

Un petit garçon est aussi devant le 
comptoir. Il attend son tour ; Tépicier 
le servira quand la dame qui est arrivée 
la première aura été servie. 

Tout autour du magasin il y a des 
tirfeirs qui contiennent des marchan- 
dises ; d'autres marchandises sont dans 
des sacs ou sur des étagères. 

Quatre-vingt-dix (90), quatre-vingt* 
onze (91), quatre-vingt-douze (92), qua- 
tre-vingt-treize (93), quatre-vingt-qua- 
torze (94), quatre-vingt-quinze (95). 

Lepon à apprendre par cœur. 

Une dame est dans un magasin d^épi^ 
cerie. Elle a acheté du sucre, du café ou 
quelque autre article. Ij épicier a mis 
les marchandises dans un sac de papier; 
il a attaché le sa^ avec une ficelle. 

90, 91, 92, 93, 94, 95. 



VINGXHK1JVIÈME LEÇON. 

Ble-Fable-Capable. 

Probable-Table-Sable. 

Possible-Risîble-Sensîble. 




Sommes-nous dans un ciub? C'est 
possible; mais ce n'est certainement 
pas le Jockey-Club. 

Les membres de ce club ne sont pas 
des hommes, ce sont des animaux. Ces 
animaux sont des singes. 

Les singes imitent les hommes. Ceux- 
ci, dans leurs clubs, jouent au billard et 
aux cartes ; messieurs les singes yeulent 
faire comme eux. 



Ils ont organisé une partie de cartes. 
Il y a quatre joueurs; chacun d'eux 
tient quelques cartes dans une main. 

Il est probable que le jeu les excite 
beaucoup, et qu'ils éprouvent de temps 
en temps le besoin de boire. Cela expli- 
que pourquoi il y a deux verres sur la 
table. Boivent-ils de l'eau? Je ne le 
pense pas ; je soupçonne ces messieurs 
de boire du vin ou des liqueurs. 

A quel jeu jouent-ils f Qui gagnera î 
Qui perdra? Il est difficile de répondre. 

Voyez-vous cet autre singe qui n'est 
|?as assis f Pendant que ses camarades 
sont absorbés par le jeu, il saisit un des 
verres pour boire à leur saiïté. 

Quatre-vingt-seizo (96), quatre-vingt- 
dix-sept (97), quatre-vingt-dix-huit (98), 
quatre-vingt-dix-neuf (99), cent (100). 

Liecon a apprendre par cœur. 

Quatre singes sont assis autour cPune 
table; ils font une partie de cartes. Pen- 
dant quHlssont absorbés par leur jeu, un 
de leurs camarades saisit un verre de vin 
8tir la table; il le boira à leur santé. 

96, 97, 98, 99, lOa 
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TRENTIÈME 1.EÇON. 

Septembre-Octobre-NoTembre. 

Décembre-Brun-Brin. 

Chambre -Ombre-Sombre. 




L'automne est arrivé, uonssoiLme» 
au mois d'octobre ou au mois de no- 
vembre. 

Pendant le mois de septembre, qui 
est le premier (1") mois de l'automne, 
le laboureur a labouré la terre. Il a 
employé un gros instrument, une char- 
rue. Cette charrue est tirée par des 
chevaux ou des bœufs. 

Le travail des bœufs et des chevaux 
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est fini, mais le laboureur travaille en- 
core. Il est dans son champ ; un tablier 
est attaché autour de sa taille. De 
la main gauche il tient le bord de ce 
tablier, qui est plein de grains de blé. 
Dans sa main droite il prend une 
poignée de grains, et il jette ces grains 
dans son champ ; il sème son grain. 

Quand il aura fini, il couvrira ce 
grain avec de la terre. L'automne pas- 
sera ; les trois mois d'hiver (décembre, 
janvier, février) passeront aussi ; ensuite 
arrivera le printemps (mars, avril, mai). 

Au printemps une petite herbe fine 
sortira du grain et paraîtra sur la terre. 
Cette herbe grandira, et à l'extrémité 
de la tige il y aura un épi qui contien- 
dra beaucoup de grains. 

lieeon à apprendre par cœur. 

Au mois de septembre, le laboureur 
laboure son champ ; il le sème en octobre 
ou en novembre. Quand les mois d^hiver 
sont passés et que le printemps arrive, 
une petite herbe fine sort du grain. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80. 



XBENTB*ET-UNIËME LBÇOV. 




En automne les feuilles des arbres 
tombent et couvrent la terre, mais la 
température n'est pas rigoureuse. 

Après l'automne vient l'hiver. Dans 
les trois mois de l'hiver (décembre, jan- 
vier, février), il fait froid, très froid. 
L'eau est glacée; il tombe de la neige; 
les arbres n'ont plus de feuilles ; il faut 
faire du feu dans les cheminées pour se 
chaiiffer, .. ..- 
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Mais la campagne est belle, couverte 
de son manteau blanc. Regardez ce 
paysage : à droite nous voyons une hutte 
avec un tlyit de chaume ; à gauche un 
arbre dont les branches sont entière- 
ment nues. La neige tombe. 

Un enfant de six à sept ans marche 
gaiement au milieu des champs. Il a 
des vêtements bien chauds; une cas-^ 
quette de drap lui couvre la tête et les 
oreilles ; il a un cache-nez de laine au- 
tour du cou, un gros manteau sur les 
épaules, et de fortes bottines aux pieds. 

Il n'a pas froid, et il est content de 
sentir la neige qui tombe sur lui. 
Quelle joie quand il arrivera à sa mai- 
jion,tout blanc comme bonhomme Noël I 

Leçon à apprendre par cœur. 

Nous sommes en liiver^ dans le mois 
de décembre^ de janvier ou de février. Il 
fait très froidy Veau est glaeée^ il tombe 
de la neige. Un enfant marehe dans la 
campagne^ mais il n^apas froid; il a des 
vêtements très ehaiids. 

80, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90. 
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trente-dïhtxièihi!: lgçok. 

Canne-Caniche-Cap. 
Cœur-Cou-Couper-Cube. 
Cerceau-Cîre-Cîdre-Race. 




L'automne, l'hiver et le printemps 
■sont passés; l'été est venu. 

Dans les mois de juin, juillet et août, 
la température change. Elle était froide 
en hiver, fraîche en automne et au 
printemps; en été elle est chaude : il 
fait chaud, très chaud. 

Le laboureur avait semé du blé au 
mois d'octobre ou au mois de novembre. 
Le grain est resté dans la terre peudaut 
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les mois de novembre, décembre, jan- 
vier et février. 

Au mois de mars, une petite herbe 
verte est sortie de la terre. Cette herbe 
a grandi en avril, mai et juin ; elle est 
devenue une longue tige verte. 

A l'extrémité de cette tige un épi s'est 
formé. C et épi contient beaucoup de 
grains nouveaux. 

L'épi était vert; mais le soleil l'a 
pendu jaune comme l'or. Quand les épis 
sont jaunes, le blé est mûr. 

Au mois de juillet le moissonneur 
coupe les épis mûrs ; il moissonne. Il a 
une grande faux, ou une faucille. Avec 
cet instrument il fauche les épis ; en- 
suite il attache ces épis, il fait des ger- 
bes. Il faillira séparer le grain de l'épi 
et le faire moudre. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Le hlé est sorti de terre ; les épis verts 

ont été jaunis par le soleil, en mai et 

juin. Au mois de juillet le moissonneur a 

fauché les épis mûrs avec sa faux ou sa 

faucille ; il a fait de grandes gerbes. 

90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, lOO. 



TRENTE-TROISIÈME LEÇON. 

Sac-Lac-Bac-Tîc-tae. 

Bal-Mal-Final-ratal. 

Maréchal- Général-Caporal. 




La moisson est finie. Le fermier a 
battu les gerbes pour séparer le grain 
(le l'épi. Il a mis le blé dans des sacs, et 
il l'a porté au moulin pour le faire 
moudre. 

Le moulin que vous voyez ici est mis 
en mouvement par le vent : c'est un 
moulin à vent. D'autres moulins sont 
mis en mouvement par l'eau; d'autres 
moulins sont mis en mouvement par la 
vapeur. C'est la vapeur aussi qui met en 
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mouvement les locomotives et les grands 
bateaux à vapeur appelés steamers. 

Dans le moulin il y a deux grandes 
pierres rondes, appelées meules. Le blé 
est introduit entre les deux meules 
pour être moulu. 

Quand le vent souffle, il fait tourner 
les ailes qui sont à l'extérieur du mou- 
lin, les ailes font tourner les meules, 
et les grains de blé sont écrasés. 

Ces grains écrasés produisent une 
poudre très blanche. Cette poudre est 
la farine. La farine est portée chez le 
boulanger; celui-ci la pétrit et en fait 

du pain et des gâteaux. Le boulanger 
vend le pain et les gâteaux ; son maga- 
sin est une boulangerie. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Après la moissoiiy le fermier a séparé 
le grain de Vépi. Il a mis le blé dans des 
sa^s ; il Ta porté au moulin pour le faire 
moudre. La farine sera portée cliez le 
boulanger, et celui-ci fera du pain et des 
gâ teaux quHl ven dra da u s s a bo ulangerie. 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
U, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
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TRENTE-tjUATBlÈAlE LEÇON. 

Ce-Desseri-Poisson-Coussin. 

Ze-Désert-Poison-Cousin. 
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TJne petite fille, Marie, et un petit 
garçon, Paul, sont dans les champs, k 
la campagne. Marie est l'amie de Paul, 
et Paul est l'ami de Marie. 

Marie a quatre aus. Elle a uu fichu 
noué par derrière, et u robe courte ; 
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ses cheveux sont longs ; elle a un petit 
bonnet attaché sous son menton. 

Paul a cinq ans ; il n'a rien sur la 
tête ; il n'a ni bas ni souliers ; il est nu- 
tête et nu-pieds. Ses pantalons et les 
manches de sa chemise sont retroussés. 
Il a une cravate autour du cou. 

La petite fille avait un morceau de 
tarte et deux pommes. Elle n'est pas 
égoïste ; au contraire, elle est bonne et 
gentille. Elle a donné une pomme à son 
ami. Elle a mangé un petit morceau de 
sa tarte; elle la présente à son ami et 
lui dit d'en mordre une bodchée. 

Paul accepte avec plaisir; il aime 
beaucoup les gâteaux et les bonbons. Il 
aime bien les fruits aussi. 

Leeoîtx à apprendre par cœur. 

3ïarie et Paul sont à la campagne. 
Marie donne à son ami tm morceau de 
tarte et une pomm e. Paul accepte avec 
plaisir ; il aime beaucoup les tartes^ les 
gâteauXy les bonbons et les fruits. 

20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 
31, 32, 33, 34, 35, 36^ 37, 38. 39. 40. 
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TRENTE-CINQUIÈME I;EÇ0N. 




Une petite fille est assise sur le tapis ; 
que fait-elle *? Bile a trouvé une boîte, 
et elle l'a ouverte. 

Qu'est-ce que c'est que cette boîte 1 
C'est le nécessaire de toilette de son 
père. 

Ce nécessaire est ouvert; la petite 
curieuse regarde avec étonnement tous 
les objets qu'il contient. 
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Dans le convercle voilà des ciseaux 
et un rasoir. Dans 1^ botte il y a un 
flacon d'eau de Cologne, une brosse à 
cheveux ; certainement il y a aussi une 
brosse à habits, une brosse à dents, une 
brosse à ongles et du savon. 

Plusieurs objets sont tombés par 

•y 

terre : la boîte de poudre de riz est ou- 
verte et la poudre est répandue sur le 
tapis : la houppe est à côté. 

La petite fille a jeté sa poupée et son 
livre. Elle a pris le miroir du nécessaire ; 
elle le regarde avec surprise, et de la 
main droite elle montre son image 
qu'elle voit dans ce miroir. 

Quelle imprudence si elle ouvrait le 
rasoir de son père \ Certainement elle se 
couperait et son sang coulerait. 



Xiecon à apprendre par cœur. 

Une petite fille a ouvert le nécessaire 
de toilette de son père. Ce nécessaire con- 
tient des brosses, tme paire de ciseaux^ 
un rasoir, une boîte de poudre de riz^ du 
savon et un miroir. La petite fille a pris 
le miroir, elle y regarde son image. 

40*41, 42» 43, 44, 45, 46, 47, 48^49. m 



— T8 — 

TBGNTB-SIXIÈHB LEÇOy. 

Seie^Scène-Science. 

Françaîs-Maçon-Reçn, 

Scandale-Scolaire-Sculpteur. 




Quel est cet arbre î — C'est un chêne. 
Il a un tronc énorme et de grosses 
branches ; il est couvert de tèuilles. 

Chaque année, en automne, les feuil- 
les du chêne tombent ; en hiver le chêne 
n'a pas de feuilles. 

Mais au printemps les feuilles pous» 
sent; elles restent sur l'arbre pendant 
le printemps et pendant Pété. 

Ije chêne donne un ombrage très 
agréable. Quand le soleil est ardent, 
dans les mois de juin, juillet, août et 
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septembre, c'est charmant d'être assis 
à l'ombre du chêne. 

Un jour le bûcheron abattra le chêne. 
Il coupera les branches avec une hache, 
et il les vendra pour faire du feu dans 
les cheminées. 

Le tronc sera scié avec uiie scie par 
un scieur. Avec sa scie le scieur fera 
des planches. Les planches sont vendues 
au menuisier ou à l'ébéniste. Avec les 
planches le menuisier fera des tables, 
des portes, des armoires, des pupitres. 
L'ébéniste fera des meàbles : des se- 
crétaires, des buffets, des commodes, 
des bureaux, etc. 

Leçon a apprendre par cœur. 

Voici un grand arbre; il a un tronc 
énorme et de grosses branches : c^est 
un chêne. Un jour le bûcheron abattra 
ce chêne. 1 1 coupera les branches avec 
une hache et il les vendra pour faire 
du feu. Un scieur sciera le tronc avec 
une scie; il fera des planches pour faire 
des portes, des fenêtres, des tables et 
d^autres meubles. 

50, 51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60/ 



TRENTE-SEPTIÈME LEÇON. 

Coin -Loîn-Soîn-Moins. 

Foin -Point-Témoin-Adjoint. 

Dieu-Milieu-Mieux- Adieu. 




Nous voyons ici l'intérieur d'un ate- 
lier de menuisier. Il est éclairé par une 
large fenêtre. 

Une scie et d'autres outils sont pen- 
dus contre le mur. Au milieu de l'ate- 
lier il y a un long établi et un banc ; à 
droite une cheminée, et au-dessus de la 
cheminée un miroir. 

Le menuisier est là avec deux ou- 
vriers et un apprenti Tous les quatre 
sont occupés; ils travaillent. 



Le menuisier est à son établi ; il a un 
outil à la main, un rabot. Avec ce rabot 
il rabote une planche. 

Un des ouvriers est assis à cheval sur 
le banc ; il a un outil, une plane. Avec 
cette plane il polit une pièce de bois. 

Le second ouvi'ier prend une planche 
qui est dans un coin, à gauche. 

L'apprenti est debout devant la che- 
minée ; il surveille un pot qui est sur le 
feu. Dans ce pot il y a de la colle pour 
coller les planches. Avec un bâton l'ap- 
prenti tourne la colle qui bout dans le pot. 

Ces quatre hommes ont le cœur con- 
tent ; ils obéissent à la loi de Dieu, qui 
nous commande de travailler. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Un menuisier est dans son atelier, avec 
deux ouvriers et un apprenti. Tous les 
quatre travaillent. Le menuisier^ avec 
son rabot, rabote une planelie; un des 
ouvriers polit une pièce de bois avec une 
plane; Vautre prend une planche dans 
un coin; V apprenti tourne la colle qui 
bout sur le feu. 

60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 



TRENTE-HUITIÈME LEÇON. 

Âir-Tert-Mer-Je sers. 
Pur-Sur-Mur-Dur. 

Par-Art-Iard-Tard-Quart. 




Oh! la grande voiture I C'est une 
Toiture couverte, à quatre roues. Elle 
est attelée de quatre chevaux. 

Il y a plusieurs personnes dans cette 
voiture : ce sont des voyageurs. 

Les bagages de ces voyageurs sont 
sur la voiture. 

Le cocher est assis sur un siège élevé; 
il a les guides dans la main gauche et uu 
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fouet dans la main droite. Avec le fouet 
il fouette les chevaux. 

Un monsieur est assis à côté du co- 
cher. Pourquoi ce monsieur est-il là ? 
Peut-être parce qu'il n'y avait pas de 
place pour lui dans la voiture ; peut- 
être parce qu'il préfère être au grand 
air; peut-être parce qu'il est mieux placé 
pour admirer les beautés de la nature. 

Le cocher est oblige de retenir les 
chevaux, parce que la route descend. 

Des herbes croissent au bord de la 
route ; il y en a à droite et à gauche. 

Une promenade en voiture est très 
agréable quand le temps est beau. 

Leçon â apprendre par cœur. 

Sur une route nous voyons une grande 
voitwre. C^est une voiture couverte^ à 
quatre roues ; elle est attelée de quatre 
chevaux. Dans V intérieur il y a plusieurs 
personnes, et il y a des bagages sur la 
voiture. Un monsieur est assis sur le 
siège du cocher; le cocher fouette les 
chevaux a/vec son fouet. 

70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79,80. 



TKENTE-mEmÈME LEÇON. 

Station-Récréatîon-Natîon. 

Pension-Expositîon-Fonctîon. 

Dimension— Attention, 




Quelle est cette station? C'est celle 
de Blaizy, près de Dijon, en Bourgogne. 

Il y a, près de cette station, un tunnel 
très long. 

La station de Blaizy est située au 
pied d'une montagne ; elle est dans un 
site très pittoresque. Les montagnes 
sont couvertes de vignes; ces vignes 
produisent des raisins qui donnent un 
excellent vin. 

A droite et à gauche de la station 
s'élèvent de beaux arbres. La voie est 



très large ; les rails, de fer ou d'acier, 
sont fixés sur des traverses de bois. 

Tout le long de la voie du chemin de 
fer sont plantés des poteaux. Ces po- 
teaux soutiennent les fils du télégraphe. 

Le train est composé de la locomotive, 
du tender contenant l'eau et le charbon, 
d'un wagon pour les bagages, d'un wa- 
gon de première classe, de deux wagons 
de deuxième classe, et d'un wagon de 
troisième classe. 

Le docteur Bord va à Dijon pour 

voir un malade. En arrivant il prendra 
une voiture h la gare pour aller chez 
son client. Ensuite il dînera au restau- 
rant avant de revenir à sa campagne. 
Il a pris un billet d'aller et retour. 

Laçon a apprendre par cœur. 

Cette station de chemin de fer est située 
cm pied d'aune montagne. Tin train est sur 
la voie. Ce train est composé de la loco- 
motive, du tender y dhm wagon pour les 
bagages, dhm wagon de V"^ classe^ de 
deux wagons de 2® classe et d^un wagon 
de*d^ classe. 

80, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90. 



QUARANTIÈME tEÇON. 

Œil-Deuil-Seua. 

Rayon-Brillant- Vaillant. 

Ciel-Miel-Fiel. 
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Le soleil a disparu de l'horizon; il ne 
fait plus jour, il fait nuit. 

Dans le ciel il y a des millions d'étoi- 
les ; les étoiles répandent une pâle 
clarté dans la nuit. 

Notre gravure représente la voûte du 
ciel et l'immense océan. Le ciel est par- 
semé d'étoiles brillantes. A droite, un 
grand bateau s'avance. C'est un steamer 
dont toutes les voiles sont déployées. 
Un vent favorable souffle dans les 



voîles, et le navire arrivera bientôt aii 
port. 

Dans le lointain, à gauche, au fond 
de l'horizon, un autre steamer apparaît 
encore, éclairé par les rayons de la lune. 

Sur le devant, à gauche, glisse une 
barque dans laquelle sont assises quatre 
ou cinq personnes. Un des bateliers a 
des rames dans les mains ; il rame pour 
faire avancer la barque. 

Oe spectacle est grandiose. Sur 
l'océan, comme sur la terre, tout nous 
convie à admirer la beauté de la créa- 
tion et à remercier Dieu qui a créé toutes 
ces merveilles. 

Leçon à apprendre par cœur. 

Le soleil a disparu de Vhorizon; il ne 
fait plus jov/r, il fait nuit. Ily a^ dans 
le del, la lune et des millions d'étoiles. 
Des bateaux glissent sur Voeêan. Ce 
speetaele est grandiose. Sur Voeêan^ 
comme sur la terre^ tout nous convie à 
admirer les beautés de la création. Re- 
mercions Dieu qui a créé toutes ces 
merveilles. 

90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 100. 
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LES SEPT JOXjkS DE LA SEMAINE. 

Lundi, mardi, mercredi, 
jeudi, vendrt)di, samedi, 
dimanche. 



LES DOUZE MOIS DE L'ANNÉE. 

Janvier, février, mars, 
avril, mai, juin, 

juillet, août, septembre, 

octobre, novembre, décembre. 



LES aXJATBB SAISONa 

Le printemps, Tété, 
Tautomne, Phive» 



POÉSIES 
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CHIEN ET OHAT. 

Quel est cet animal qui caresse son maître, 
Qui saute en aboyant dès qu'il le voit paraître, 
Qui garde les troupeaux et qui chasse fort bien? 

C'est le chien ! 

Quel est cet animal qui griffe et qui ronronne, 

Qui miaule et miaule encor, jusqu'à ce qu'on 

lui donne 

Sa pâtée, et surtout est la terreur du rat? 

C'est le chat I 
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LA CHANSON DES HEUSES. 

Tic tac, tic tac ; il est sept heures : 
Il faut se lever, s'habiller. 

Tic tac, tic tac; il est huit heures : 
Il faut descendre et déjeuner. 

Tic tac, tic tac ; il est neuf heures ? 
Il faut écrire, étudier. 

Tic tac ; midi vient de sonner : 
Il faut goûter et puis jouer. 

Tic fac, tic tac ; jusqu'à quatre heures 
Il faut encore travailler. 

Tic tac, tic tac ; il est six heures : 
Il faut bien vite aller dîner. 

Tic tac, tic tac ; il est neuf heures : 
Il faut prier, puis se coucher. 
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IiA CHANSON DES JOUSS* 

fjiindi t La semaine commence : 

Travaillons tous avec ardeur. 

Mardi I Les enfants, en silence, 

A Tétude vont de tout cœun 

Mercredi I Déjà la semaine 

Va finir ! il faut travailler. 

Jeudi l Mais il nou3 reste à peine. 

Pour nos devoirs, un jour entier l 

Vendredi I Quel bonheur, Eugène ! 

Ce soir je ferme mon cahier \ 

Samedi l Je respire à peine ! 

Deux grands jours sans étudier I 

Dimanche I A Téglise je mène 

Ma petite sœur, pour prier. 
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JjA chanson des mois. 

Janvier, Février I Ces mois apportent 
La neige et la glace en leurs plis. 

Mara, Avril, Mai I Les feuilles poussent, 

Les oiseaux chantent dans leurs nids. 

Juin, Juillet, Août I Les arbres donnent 
De belles fleurs et de beaux fruits. 

Septembre, Octobre I A la campagne 
Le chasseur poursuit le gibier. 

Novembre vient ! De la montagne 

Le froid a fait fuir le fermier ; 

En Décembre, avec sa compagne 

Il se chauffe auprès du foyer. 
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LA CHANSON DES SAISONS. 

La terre est blanche, 
Et, sur la branche, 
La neige a remplacé les nids, 

\J HIVER a fui ; bientôt je cueille 
De belles fleurs, et, sous la feuille, 
J'entends gazouiller les petits. 

Le PRINTEMPS est passé ; la plage 
Est le rendez-vous, et la nage 
Est un des plaisirs favoris. 

\JÉ TÉ n'est plus ; et la vendange, 
En A UTOMNE, remplit la grange 
De joie, et de vin les barils. 
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LA MOISSON. 



Les épis d*or couvrent la plaine ; 
Le moissonneur, la faux en main, 
Chante gaîment sur son chemin : 
De la moisson c'est la semaine ! 



Il fauche, fauche et fauche encor ; 
Et, sous sa faux, les épis d'or 
Tombent drus et jonchent la plaine 
De la moisson c'est la semaine ! 
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LA VEirDANOB. 



La vîgne jaunît, les grappes vermeilles 

Promettent un excellent vin ; 
Vendangeurs, il faut prendre vos corbeilles. 

Il faut les remplir de raisin. 

Homme, femme, enfants, tous, de la vendange 
Reviennent en chantant le soir ; 

Et le lendemain, dans toute la grange, 
On entend le bruit du pressoir. 
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A LA CAMPAGNE 

Les moutons et les agneaux 
Bondissent dans la prairie. 

Le long des chemins les vaches, les veaux 
Au flanc des rochers, chèvres et chevreaux 
Broutent l'herbe fraîche et fleurie. 

Dans les champs de blé, les petits oiseaux 
Picorent les grains des épis nouveaux. 

L'homme s'abandonne à la rêverie, 

A l'ombre d'un arbre, au bord des ruisseaux 
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IX 
LE JOUB DE NOËL. 

Le joyeux carillon des cloches 

Annonce le jour de Noël ; 

Tous les enfants, à cet appel, 

Vers la cheminée, en ouvrant leurs poches, 

Courent, criant : Noël 1 Noël ! 

Bonhomme Noël a vîdé sa hotte, 
Pleine, jusqu'au bord, de jouets nouveaux; 
Et Pierre a trouvé, sous sa longue botte, 
Un sabre, un fusil, voiture et chevaux. 

Je veux, dit Louise, admirant la tête 
D'un bébé superbe, et battant des mains, 
Je veux de ce jour compléter la fête : 
Faisons une part pour les orphelins { 
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X 



oovsBUiS A xm enfaitt. 

Il faut bien chérir vos parents ; 
Il faut respecter la vieillesse. 
Soyez poli : la politesse 
Nous sied à tous, petits et grands. 

Il faut être franc et sincère ; 
Il faut être bon, généreux. 
Ne pas rire de la misère, 
Et secourir les malheureux. 

Il ne faut pas, avec colère. 
Battre les pauvres animaux; 
Il faut, dans le nid de leur mère^ 
Laisser gazouiller les oiseaux. 

Il faut admirer la nature ; 
Des deux contempler la splendeur. 
Il faut enfin, d'une âme pure^ 
Bénir le nom du Créateur. 
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Oinq-mars on une Coi^nration sous Ijoula Xpi, By Alfbbd 
DB YiQKT. IniroducHon and oopvms netes, iSmo, olotJi, $1.36. 
I<a Tallpo Noire. By AliEZAin>BB DUMAS. 804 pp. 

13mo, paper, 46 cents, 
I<a I<ampe de Psyché. By Lbon DB TiNSBAU. 
16mo. pap«r. 86 omts. 

Contes de la Vie Rustique. Arranged loUh notes hv 8, Oaste- 
gnier, (In préparation) 

■^^y^"^** Bergerac. (Jomédie fféroïçuem Oinq Aotes,en Vers. 
Çj ^MOND BosTABD. mw^oloth^tUus,. 340|;!p..$l ; poper. 609, 
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CONTES CHOISIS. 

This séries comprises some of the verv l>est short stories, 
NoxJTEXiLES c/ SY-cnch authors, They are verv pretUlv mirUed, of 
oonvenient size and are published at the uniform prioe of 

Paper 86 C«iito. CloÀ» 40 Cents* 

l.— lA mère de la BfarqalM. B7 EDMOND AboUT. 186 pp. 
Ifotes hy 0. Fontaine, B,L„L,D. 

8.— I«e SIèce de Berlin et Antres Contes. By AlphonM 
Dàudst. 78 pp. Oorr^itrising La dernière' classe; La 2fulê 

du Pape: L* Enfant Espion; Salvette and Bemadou; Un 

Teneur de Livres, Notes hv E Bigal B.-ès-8.: B.L. 
3.— Un Maiiace d'Asonr. By LuDOTlO HAliKYT. 78 pp. 
4.-r-Iia Alnre an Dtable. By GsoBOB Saud. 142 pp. 

Notes by 0, Fontaine, B,L„ L.D, 
6.— Pepplne. By L. D. YBMTxmA. 65 pp. 
e.^Id7llea. By Mme. Hbnbt Gbétillb. 110 pp. 
T.— Carlne. By LouiB EnàUUE. 181 pp. 
8.— lies Fiancés de Grlnderwald. Also, lies Amerenz de 

Catherine. By Eboxmanm-Ghitbiak. 104 pp. 
9.— lies Frères Oolombe. By GsoBaBSDBPBTBBBBUKB. 136 pp. 

Notes hy F. 0. de Sumichrast. 
10.— I<e Buste. By Edmond About. 146 pp. 

Notes bv George McLean Sarper, PKJD, 
11.— lia Belle-NlTemalse, (Etstoire d^un vieux Bateau et de son 
Equipaoe). By Alphonsb Daudet. 111 pp. 

Notes bv Geo, QasteQnier% B.8.t B.L. 
18.~Iie Chien du Capitaine. By Louis Enault. 168 pp. 

Notes bv F, 0. de SumichrasU 
IS.—Bonm-Boum. By JuiiBS OlabbtïB. 104 pp. 

WHh other ezguisite short stories bvfamous Frenoh writers. 
Notes bv 0, Foniaine, KL., X.D. 
14.'Ii'Attelaffe de la Marquise. By liBON DE TlNSBAU. 
Une Dot. By E. LooouYB. 98 pp. Notes bvF.O, de Sumichrast, 

16.— Deux Artistes en Toya^e, and two other stories, Br 
OOKTB DB YBBTnro. 106 Pp. 



4 9fmèhMaiMÊhm9ùfWaHÊmM.MMM. 

16.~GMitM M NMIT011M. ByaUTDllCjiUFAMAXT, M PO. 

1T«— !<• Chuit en Cjcae. By GaoBOI OSHMT. M pp. 

18«— P»è« en B — to wr. By Hnnx Abdil. m n^ 

!••— l<a nr«Btlère. By JuzJM OLÂiam. 109 pp. 
Koteg Inf Oharlêê A. Effçêtk IhJf^ LL.B, 

M^I/OmI» «t le N«T«m 0( liM JluaMMZ 4e l^H^el Cenellle. 

By Bdkohd Abovt. iMpp. Jfotes &y G^. OMteM**. B. A. 
B.X. 

■IBLIOTHKQUC OHOISIB POIfll LA 4CUNCMS. 

lies Malhewn 4e SepUc^ By Mme. iià Ctoiinwni vm BiainL 

908 pp. 

InFrtmoèUUtiUiêÊid, lAçU, âÊmuing and MtruHmg for 

tfùung chSldnn, 19mo,<ZItf0friaMpi«Mr.ailo.; «lot/^tLOO. 

•CAtkertaeyOftAertaetteetOatwrlMU ByAxBimAXiBXAHDBB. 

AfTan0«d roiih exeroiteê and eooa&uIartM, by Agnêê Oodfireu 

Oay, CbntottM moni/ bemitiA^ oo2or«d iaustrotiofu. (^lorto. 

760. 

CONTES TIRÉS DE MOLtkRE. 

By Pbot. ALFBED M. OOTTX. 

7%6 Êtoriêê ofêomê cf (hê moMt êàfieiU cf MoUèrt^ê Oomediêê» 
vniUen in (hêform cf noodleUeê êknUar in idea to Charleê and 
Mary Ltmib'ê **2ViIm firom Shakêtpmn.** 

]«— I/ATare* 1 ,— I«e Bewrgeeie GeatilheMie JBscft 90 Ctfiitt. 



Musia 



CHANSONS. POCSIKB KT 4KUX FNAN^IS 
SOUB XJM BMVJjn» AlrfBTOânro. 

Ck>mpoflé6 et reonelUls par Aoran QoDnmr Gat. 
M^k9iorf^9i$^al^lmnMrll^MÊd,^^ Pti/o^mo, 



inwM^ J%5liMlloiii 01^ HVwMk JL JMUntaF 



THEATRE CONTEMPORAIN. 

OcmifiriMing êome of (kê hê§t eatUmn»<nwM(nuJ\moh ârgnuaU 
VUraturê, andcfinôokLoblêusê to ths êktdmUin Oo]k>{tufàlJMnoK 
TktuiirêUitami^Ued^food€iêÊt tupê, m^ fumrlu M mnnaUUêd 
wmEiMêhnoinfor itudeiU$. mST mr$ t Bold tU Uiê uniform 
vrioêcf 

M 0«bU Kaelu 

1«— !«• Toyace «e M. P«nl«li«iiu B7 Kuoimi LABXOHa et 
EdoUÂBD MJLSmr. T8 PI». 

OomedyinfouraoU. Kotei Inf Sohde d$ Vère, IhJ>,» LUD, 
t«-TMil àPOmMt, Oomêdy in om ocC 18 1«>« «m2 Ia S«aplèM, 

volume. 



8.— lA Onmaalra. By BpqJHB TiAWlOOT. 64pp. 

4.— I«« CtoBtUhoanM PaM^re* By Duhavoxb and LATAMiim. 
76 pp. Cbmedy ii» ttoo acte. Jfotes by OwInMr ZdanawtaULM. 

6.— lia Flale et le Beaa Teaq^ Oomeàu in anê ad, in prosê, 
By Lion Goblah. U PP. -And Aataar 4»aa Bereeaa* 

Playtnon0«0MML By-J&SKWT IiMOUTi. UPP. 

e.— IiaFée. By OOTATB Fbuzxavc. tfPP. 

CkmieduinoneaeL 
T.— Beitraad et Batea* By Buoiin SOBXBa. 43 pp. 

JDrama infloe aoU. in prosê. 
S.—Iia Perle Neiret By YiOTOBim 8ABD0U. T9pp. 

OofMdv il» thrm acte, inpros^, 

9.— I«ee Beaz Searie. By JUZJM MoniAinL 67 pp* 
Oomedy in one aoL 

10.— I<e Maître de Versée. By GloBOls Obnit. VU PP. 
Oomedy in four aoU, Notée î»wOLFotUaikié,RL.J»J). 

li«-I« Teetaseat de C4ear Olredet. By Adoubi Bslot. 
and Bdm. YzxiLiTAXD. M pp. 
OomedyinihrêeaoU» in prou. Koteg 6y Oeo. OoêtêgnA^r 

VU-TLm Geadre de SL Peirier. By Smu Auanm and JUL» 
Bamihuu. ttpp. 
09iiiidyln/l9irMta,lnpr«#6i JMt0^#LadfdtamMf«^ 



18.— lie inonde eH l'on s'ennuie* By EdottABD PaUiLEBON. 
134 pp. 
Oomedv in fhree acts, Noies tu Alfred Hennequin, PhJ). 

14«— I<a liettre Chargée. By E. IiABlOHB. 28 pp. 
Fantaisie in oneact. 

16«— lA FlUe de Roland. By YlOOMiX QxKBI DB BoBNZXB. 

M pp. 
JDrama in four acCs, in verse. Notes bv Wm, L. Montaous, 

JPh.2>. 
16.— Hemanl. By YiCTOB Huoo. 161 pp. 

Drama infioe aots. Notes by Oustane Masson, B.A > 
17.~llllne et Contre-Aline. By AIiXXANDBB Guillbt. 97 pp. 

Oomedv in three acCs, Notes bv the Author, 

IS.'I/Aml Fritz. By EBOKMANN-ClHATBIAlf. 96 pp. 

Oomedv in three acts, Adapted to the use of American 

Schooîs amd OoUeges, amd annotaied bv Alfired Henneoufn, 
JPÎlD. 

19.—Ij' Honneur et I<' Argent. By F. PonSàBD. 128 pp. 

Oomedy in Hve aots, in verse. Notes "bv Frederiok 0, de 
Swmohrast, 

80.— Ia Dneheme Couturière. By Madame. B. TaiiiLAMT 
Goodman. 24 pp. ' Oomedv in one àct, ada»ied firom " Les 
Doigts de Tée^ espedaJJy arrançedfor ladies' oast. 



THEATRE FOR YOUNG FOLKS. 
10 Cento Bueh. 

A séries of original ÎUUe plavs suitabU for eïass readlng or 
sohool performance, toritten espsoiaUv for cTMren, bv MM 
MioîUMd and de VtÛerov* Brvnied in excellent type, 

The List comprises: 
L—Iioa Deux ibeollera. By A. Laxtbsnt DI YHiLBBOT. 26 pp 

Oomédie en un acte, en prose, for bov and three girls. 
8*— I<e Roi D'Amérique» By Hbnbi Miohaud. 8 pp. 
' Oomédie en un acte, for bovs, 10 characters. 

8«— -Vno Aflfalre Compliquée. By Hbnbi Miohaud. 8 pp. 

Oomédie en un acte, for bovs, 7 characters, 
4* «Ia Somnambule* By Hwsx MxohaOD. 16 pp. 

ÇoméàU m un tiÊfê, for girU: 8 charaoten^ 



5.— Stella. By HXNBX VzoHAnn. 16 pp. 

Comédie m un acU, for young ladies; 6 oharaoter 
6*— Ub« Hér«tB«. By EsHBi MiGHAUD. 16 pp.* 

OomMe en un acte, for girU: 8 oharaoters, 
7.~]IIa Bonne. By HsNBi MzoHAUD. 14 pp. 

Oomidie en im note, for girls; 6 ohMraoterB. 
•S.^Dena «ènlehette* By HSNBI IfiGHAUD. M pp. 

OonMie en un adi» for (firb. 6 eharacterê. 

QAMES. 
The Table Game* By HlZiàirB J. BoTH. 

A Frenoh game to /omilaricamiptlf foUh(hênameê of mery 
thing that i$ plaœd on a dining^oom table, 760. 
Citation* de* Antenn Français. By F. L. BoNNZT, 76e 
Jen des Aeadémlelene. By IfUiE. B. SÉB. 760. 
*M1m Tkeedera Emette Freneh CenTenaden Carde. 600 

(8ee also Oerman.) 



CLASSIQUES FRANÇAIS. 

Under thU gênerai tiUe is Umed a séries cfOUuiioàl I^enoh 
UHirke, earefuUbu prepared u>Uh hiêtorioàl, desoripiioe and gran^ 
maXioaL notes hv compétent authorUies, printed in large tupe» at a 
uniiform prioe of 

Paper» 26 Cent*. Clotht 40 Cents. 

1.— Ij'ATare. By J. B. PoQUBLiM DB MouAbb. 106 pp. 

aim^GK««iainaaoto«. JVbte8&vfioAe20<20Fere,i%.J>.,JlLJ). 

9.— lie CM. By Pibbbb OobhbUiLB. 87 pp. 

Tragéàie en ottig ofAes, Ifotes Inf Sohsle de Vere, FfuD., LLJ}, 

8.— lie Bonrceols GentUlieninie. By J. B. PoQUBLIH Da 
MoiiliBB(l670). 

Oomédie-BaUet en oing ades. Kotes fn/ Sohele de Vere, 
FKD., LL,D. 

4.— Horaoe. By P. OoBNBlliLB. 70 pp. 

Ih-agidie en oing actes, WUh grammatioai and expUmatorw 

notes bv ^ederiok 0, de Sumiohrast 

6.— Andromaqne. ByJ. Baoinb. 73 pp. 

2V agédte en cing actes. Notes hv F, 0, de Smnichraet, 

••— Atlmlle. ByjBAN Baoinb. 86 pp. 

jy^édie en cinq actes Orée de VEohiure Sainte, WUhBibU' 
eétreferencee and notes Inf Cf» Fontaine BJê^L^D 



^» •^B^B^Ww ^B^BB^P^^SWPB^^^Bw^ Vy 9v ^MS^Hi^W ^^WB ^F^H^^^^MVV# 



VICTOR HUOO'S WORKS. 



ThiM mKNom c/ FïcCor Akp</9 mottopiM* <• not oiUk^ ihê 

5« odtaliMci in thê origintU Drench, JRê pu&KoaMmi in 
Amtriot^hmê bmn aWmdêât»Uh oreai emre, andUiêcifêrêd 
fo «8 readtn €f Dreneh oa ths dttl UJbrmv êâltUm ef Ou 
W€rk to bê obtained. Vohanê I, '* Wan/Hm," 416 pû99»: 
Vohmê IL ""Cbtfltt*.» êUpagêi: FohmM XT/. "iraKut." 
t78 poffM; VolutiM iF. '^léidiê ruê Ffumêt^* «a invm; 
VohuM Vé "/(Mm FolMn»* tfT pno9$, 

«v Foftimei. lamp i\v«r. kbo: OZo(^ f8.M: AUr-tfolA $u.b«. 

*Binglê volume sold sepanUély, in pa»€r» «LOO ;. ektOu tLM. 



One «oliifiM edOion. Tfte loftola êtory Maet; ipisodei oficl 

detotlMi dêsoiipUonê only omitteci. .Arranaed &v ii. d« 
JUmoemowU AJi, $iM, 

Thehandêameti and cAmpmI 'acKiion <o Im had, wUh nenrly 
900 iOiMerations, Inf Bider. MyrlMuih and ItoêiL 

1 «ohmiM. umo. l^ér. $2.00: OUttK fS.OO; Bàlf-ealf, UM. 

amm9(BdUUm de Grand LiOB), But lOÙ copiée pubUehsd, 
It oontaiin8.feiifi the iUuetraMone ae in theordénaÊrvedUioH. 
12 fao-simMe water colore, and ie printed on Impérial 
Japon paper, The set, 2 volumes, eaoh volume numbered» 
eiôned, and in a eaêln porifoUo, flO.00. 

Ueaam (BdfHon de Luxe). BuiiM copies pvbUehed, WUh 
mastraHone as in the "SdUian de Orand Luaûe," tmd 
printed on fine satin paper, The set, 2 volumes, numkerwi. 
eioned ona dotmd hMf-moroooo Boxbourah etylSt (Ktt top» 
$«.«1. 
QpÊmiareiwtmgtJtr^iMm. 607 pp. 

0ns qfihê moet grapMe andpowerM ef Rtço's romofUMf. 
and one owite suUablsfor eHass swdy, 12mo. jBver, «LOO ; 
Olofh, $1.M: Half-^xU/, HOO. 

qmUrevinct-TnlBe* 600 pp. 

With an Mstorioaiintroduotion and EngUgh notes lySeï'^ 
m4n Durvea Woodœard, B-ès-L», FliJ),,Ineàruotor m M 
Bomanœ LangtMges and Literatures at Oohanbia Unioer^ 
sity and Samard OoUeoe, Ifeuf Torh, 12fiio. OtotK •L26. 
Vem Tmrmïnmmn de la Mer* 

This cdebrated work, whith ie ons of (^mo«lfioto5l0«6- 
amples of VUtor Suço*s gmbiu, uniform in stule wOh thê 
«boM. umo, Baper, $1.00; Cfhth, HOM); BaXf'êalAtMM, 

(Bm «too No, IL^'ThtÊtrê (Mimmorakk,*^ 



9^mèkfMimUùm$<^mmmÊAJêMnÊ. 



TKXT-aobi» mf 
THC FRCNCH LANGUAQC. 

BEBOT, PAUL. (B.L« L.D.) 

SfaBplM N«cImu êm WrmmçmU. 101 pp. 
TC iOiubnUiKMB. Boardê, T»o. 

Ilvrs 4m Baluita. 100 pp. 

BmrVétudBdafirançaiê. lamo, (7Io(^ 40 «lolwrfiaiM, 50o. 

!«• g>e>«a livre des Bnlhata. 148 pp. 

I^Alioiiâ. 760. 
I<« Ff^li Fimti«ae. 101 pp. 
1 «o2um«. l9mo. OloiTi. $1.00. 
I.eenvM FmUm» p«w l'*t«4ei<« Fnuiçala. 9Mpp. 

Avee Notêi Gramm^Uioaleê d BwUoaHoêê. Thiê.wUh"L$ 
I^imçaUPlraUg}iê,"i$aeampltiernHhod, CZot/w tl*M. 

lA lABcme Fnuiçalset 1ère partie. aOS pp. 

Méthode 9rûHqHepaw VAude de cette langue, limo. Olotn. 

«L30. 

lA lABffme FnuiçKiae* oème partie. 27f pp. 

JbrIntenvMcItatecZMtfM. F«ri^« Jii«<ori<niM et littéraire. 

Umo. 02ot/wtl.9B. 
«0•^|vc•l••■ des Terbee Fnwçaie» avec Bxereicea. 
lamo. )le9Bi&20 clof?^ 600. 

BBBNABD. Y. F. 

Geare dee Neaui* 

jitiidefioiio«a<.fifnpZ0e<pr«tiaiM. ismo. aoe. 

I/Art D»lBt4reMer ea Olaaee* 

CI&tUeê,I^leê,eto, l3mo. Bver, soo. 
lA Tradaettoa Orale et la PreaeaelatlOB Fraaçalae. 43 pp. 

limo, Boardi, 80c. 
I«e Vraaçaie Idlmaatiqve. 78 pp. 

J^-ench JdiorM and Proeerhê. toWi tftetr JBngUeh egfuiDoîwit» 
otid oopUme eKeroUee, evêtemaUoaXtu anranged. limo, 
CMKWf. 

OOUJOT. A. G. 

Oettet*a lAvtaae'B GrasMar aad Bsereleee. 997 pp. 



10 iVmoh M>UoaHon$ of WQUatn Jt Jmhlnê, 



DU CBOQUET. OHAS. P. 
*An Elementary French Grammar. 259 pp. 

The arrangement ofthiê grammar is simple, 4lear omA of»^ 
cise. Il 18 dwided into two parts : (1) First Exercises ; (a) 
Meme/Uarv Orarmnar. A Général Vooabularv is added 
for ths oonvenienoe of the student, lamo, Oloih, tnd 
édition, reoised, wUh vocahuUxry, 76o. 

*A Collège Preparatory French Grammar. 284 pp. 

Qrammar, Exercises, a/nd Beading foUowed bv Examlnation 
papers. Fourih édition, entirelv revised, 12mo,hdlfleather, 
$126. 
Conversation des Enfante. 162 pp. 
l2mo, Cloih, 76C. 

IjO Français par la ConTonatlon. 186 pp. 

l2mo. Oîoth, $1.00. 

First Course in Frencli ConTersation. 

Récitation and Beading, wUh s^arate vooatmlarv for eaoh 
reading, $1.00. 

French Terbs in a Few licssons. 47 pp. 

Oloth, 860. 
Blanlcs for the CoiUncatlon of French Terbs. 

About 60 hlanks in a tàblet. Bar tahîet, 80o. 
Con$ugBlmon Abrégée Blanks. 

Thèse blanks, besides saoing more tha/n half the time other" 
toise necessary in wrUing verbs, cause more uniformity in 
ihe olass driU, màke ii easier for the pwU to wnderstand 
hisfjoork, iWta&le^ 260. 

GAT à GABBEB. 
Cartes de Ijectnre Française* 

I^yur les enfants AmérioainSt A séL of reaâiknQ eharU 
printed in very large type and profaseby iSus^otai $7.60. 

MUZZABELLI. Pbof. A. 

Antons^mes de la Ija liancue Française. 

Exercices Gradués pour classes intermédiaires et supéHêurêS 
des Ecoles, OoUèges et VniioersiJtés, 

JÂore de L'Eléoe, Olo„ 186 pp.. $1.00. Liore du Mattre, Olo. 

186 D!P., $1.60. 

PIOOT. OHABLES. 
Floet^s First I<esse— lu Fr«neh« 182 pp« 

Umo. Olotft. MO. 
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BABD0X7. Pbov. ALFBED. 
The French I.aB«««<e WUk or WHhoat a Teaeher. 

JPtart J. rtonKUwAaiicm, 76c.; Jtart IJ. Oonoersation. $1.36. 
i\ir« IJJ, Orammar and Syntax, $1.96. 
Chart of Ail tfce Freneh YerlM, 86o. 

JPtart III and the Chart wiU he sold togeOierfor $1.60. 

LITCRATURC AND CHOICK RCADINO. 

BEBOT. PAUL (B.L.. L.D.) 

lieetvTM FaellM, ponr Piltnde du Français. 366 pp. 

Cloth, $1.00. 
CoBtM et NouTeUM aiodenies (P, Bercy' ê Frenoh Reader). 366 pp. 
WUh expUmatorv SngUsh notes, 13mo. OJath, $1.00. 

Balaae (Honoré de)» Contes. 319 pp. 

SdUed, voUh Introduction and Notes, by George MoLean 
Earper, JTuD.. and Lovis Eugène LMngood, A,B, Olo,, $1. 

BEOE, B. 

Fables Choisies de I<a Fontaine. 107 pp. 

Notes by Madame RBeck, lùmo, Boards, iXio, 

OOLLOT. A. G. 
131710. oloth, 760. eaoh, 
ProsressslTe French Dlaloffues and Phrases. 336 pp. 
Procresslve French Anecdotes and Questions. 388 pp 
ProcresslTe Pronoundns French Reader. 388 pp. 
FrocresslTe Interllnear French Reader. 393 pp. , 

OOPPÉE. FBANÇOIB. 
Extraits Choisis. 177 pp. 

lYose and poetry, toUh notes hy Geo. Oasteonier, B,8„ B,L. 

131710. Olotll, 78C. 

FONTAINE. 0. 
13mo. clotK voUh notes, $1.36 eooTi. 
I^es Poètes Français du XIXème Siècle. 403 pp. 
liOs Prosateurs Français du XIXème Siècle. 878 pp. 
liSS Historiens Français du XIXème iSlècle. 884 

MIOHAUD. HENBL 

Poésies de Quatre à Huit Fers. 10 pp. 
JVwMhlMrv/ortahoolf. Mo, 



Vk JlhrmuâiPuhUoÊitUm$<^WMmn'n.j€nJBbèê. 



BOUGBMONT. A. db 

aiABBel et UnArmtar* FnuiçaiM* éOI pp. 
lamo. hàlfleathar, «L». 

(^90 àlêo Vïetor Ettço'g Workê). 

SAUYEITB, LAMBEBT. 

Iéûb Chauumam de Bénuiffcr* 228 pp. 

WUhnoteê. ismo. OZotA. «L9B. 

-TBTBRAN." 
iBldatory Vr^Bek RmiJIbcb* 169 pp. 

In thejbrgtpart: (hê pMuresçtuefads of'*Owr Ootmtrv," tmd 
in thê second part: **The IHsooeerv of Franee" Inf •omé 
voung AmêriMm tra/oéUerê, iflmo. Oloih, 'no, 

FOR TRANSLATINa KNQLISH INTO mCNCH. 

BBBOT. PAUL (B.L., L.D.) 
MhortSeleettoBafMrTnuMdtaulBsBBcUflhtatoVrMéli* UT pp. 

WUh notée, nmo,0loth,l5o, 

Key tm 8k«rt 8eleetl«M. 131 pp. 
lamo. Oloth, 760. 

HENNEQUIN. ALFRED (Pr.D.) 

A Wmbmi •! Sensé and A H«ir-Pewder PloC. 

Two EngUsh p1av§ intended for transloHng (MloguM 
BnoKêhintoF^renoKwith notée, 12mo. .FZe9oi&Z0 oIotA. 40a. 

PROaRKSSIVK mKNCN ORILL. 
*Ub Pew de Tewt. ByF.JuuxN. 

lamo, eloOi, TSipage», 76 œnte, 

Vàhîàblefor ffMng a final poUeh to ihe u>crk of preparing 
for exammatUm, 

PrellHiaury VreBok Drlll. ByaYsnSAK. 68 pp. 
ISmo. Oloih, 600. 

DriU ]le#k.^A— 118 pp. 

Xmbodiee eu^te mati oa U g thetnuinprinelpîee ofthe Umguagê 
Ths toeabuHarv (English and French) tM be found to 
he ffutte wBleneiioe, and oontafne moet ofthe toorde in eom» 
mon uee, lamo. Oloth, 760. 

PP. 

Tkêpmvoêe ofOUêhookiêtofaeaUatethêmaÊtmv ofikê 
frrifite*MrèfiiidOttiirteifM. ismo. Oloti^ 600. 



PROHUNCIATION. 
Wmmtik PMBWMlatlMi» R«Im «■< PRMtlM f«r tk« Vm «f 

iw ff»rlw i — ■ fOpp. 
12mo, AMTdt. Wkx. 

CtaBdlor «r Freaéli N««bs mt a OlatHi 

^ Otard 8 X S Ifi0ft«. 100. 

VCIIBS. 
Wwmtik Tcvta at a OlaaM. B7 llABIOT DB BlAUTOXini. 61 rr • 

800.880. 
nméliTmrk(k By Ohai. P. DuOBOQvax. 47 pp. 

memmArnhm By Prof Mior BOHBLi DB YnOi Mlpp. 

Clo(A,tL08l 
€«al«cal*«B 'Mi TevfcMi Fnuiçafai aTee BzerdeMU By PAUL 

lamo. >l0SBi5Z0 oIoO. 80 poaoi. soo. 
t Blaaka li»r tho Cs^lacatlMi •! Freaek Terta. By OSAO. P. 
BuGboquit. 

J\<< ia> In 2Vi&l0to. 800. 

tCM||M(ala*a Alwésée Blaidi*. By Ohas. P. DuGboQUIT. 
^avpin Tahîetê, 980. 

t Thê8€ "hlanJu^ §aoê mar$ thon half thê Umê otherwisê 
iMOMf ory in "toriMnç" or \in "correcdlin^ verbe, They «1- 
twreuMformàiy i» ihê olaêê work and gio$ fhe leamer a 
cfêorer underêtanding cfwluU he iê doino. 

Brin B««k.— B«-«9 pp. 

lamo. (7Zo(A. 600. 

Mai** B«ek*s Freaéli Terk Fffna* 

By fiMOfif afIM» **driIU* a verb wUh form m gioen oan bê 
wrtUen by an woêrage jtupU in leêê thon Afleen mInuteB, 

5XM,8Xia. iVi00.8O0. 
I«e T«rke ea Qaatr» Takleaaz Bjnmptiquim. ByProLH. 
Xabiov. 
*• StOh JEdUion.'' iV(o«.980. 

Tcf^M FiraiiçalB JMiaaiaat dm Vïïé^mMwmM, By F. J. A. 

Darr. lamo, Oloffi, BOo. 
Ii«sieal Cluurt far TeaeUas and Iiearalas tfce Freaefc Caqja- 

«atlaa. By STunaZiAS Lb Rot. UnprêparalUm,) 
Biaaaal af Freaek y«rb«. iVflMred &v WiNOBA Obbw. BJL 

(JnPf^Hratûm.) 

(^ olfo JMn, Qr$fik tfnd,Ownfi^, 



U ChnMm and lUOUm BibZioo^iant of TVIZUam K JwMm, 



GERMAN. 

Klelne Anfknse. By FrâULBIN Albbbtinx Kabm. 188 pp*- 

Ein huohfOr Tdeine Leute, 9no, Boards, many iOMêtnUions, 
760. 

Des KtndM Entes Bach. By WUiHBiiM RXFFB. 100 pp. 

27ii< method U dwided intoforty lassons, each oonsisting of 
a short vooalyularv» tmd appropriate iUustration»a reading 
lesson, and afew sentences to he memorized; tmd as appen- 
dix are oiven afew simple rhymes svitdblefor ihe nursery» 
lamo. Boards, é/ûc, 

•Der Praktiaehe Deutsche. By U. JoB. BsUiXT. Second ediUon, 

entirély reoised, ITmo, cloth, 351 pp.. $1.00. 

2Vie material necessary to enable the Uamer to eorwerse vHth 
Germans in their aum language is provided, and UU 
arranaed in such an order t?uU the study toiZZ oepleasvraoie 
as wéu as profUable, A vocabulary is at the end, 

Das Deutsche Utteratnr Splel. By F. 8. ZOLLEB. 

A Germon game of auithors, 76o. 
Constractlve Process for Leamlnc Germaii* By A. Dbbt- 

BFBiNa. (Inpr^aration,) 
A Ol^ce at the Dlfflcaltles of OermaB Grammar. By 

OHABLBS F. GUTTINO. 800. 
«Blaaks for the Coidiiffatlon of German Terbs. Per tablet,860. 
*Deatsch's Drillmaster lu German. By S. DbûTSCH. i^no, 

Clofh, $1.36. 



IITIALIAN. 

NOVELLE ITAUANE. 

This séries comprises some of the very hest short stories, 
'^novéUes " of Italian authors. They are very weU printed, of 
conoenient size and arepublished at the uniformprioe of 

ISmoy paper» 35 Cents Each. 

1.— Alberto. By E. db AMidS. 108 pp. 

Koies by T. E. Comba. 
2,— Una Notte BIzzarra. By AntoKIO Babbili. 84 pp 

Notes by T. E. Oomba, 
8.— Un Ineontro. By E. de Amioib. 104 pp; 

And other Halian stories by noted wrUers, wiXh notes hy 
Prof Ventura. 

4.— Canllla. By E. db Amichb. 130 pp. 

WUh notes ùy T, E, Gomba. 
5«~Fra le Corde dinn Contrabasso. By BlLTATOBX FabzvA. 

WiJth noies by T. E Oornba, 



■ , — ^ -. — 

6*— Fwrtesza» «nd Ub Grau Clleni«« By E. DX Aucoai. 74 pp. 
WWi notée bv T, S, CombU. 

TMê seriêê wiU &« oontinuedvHÛi Btoriêê ofoOmr 

La Lla^aa Itallana. By T. £. GoMBA. 938 pp. 

A praoHcàl and proçrêssioe method of îearnina BalUm by the 
naturaJ. method-^epUie wUh notes and eajnaneUions, and 
toith fuU tables of conjttoaiions and Usts of ihs irregvlar 
verbs, ttmo^ Oîoth, $1 00. 

A Brief Italian Grammar. By A. H. Edobbx. Professor of 
Bomanoe Laufftiaffes in the iJnlYenlty of Nebiaskâ. lamo. 
oloth. 900. 



8PANI8H. 

NOVELAS ESCOQIDA8. 
T5 Cents Bach. 

!• n Ftwal de Nomuu By D. Pbdbo A. DB Alaboov. 3M pp. 
Notes bv -R. 2>. OorUina, A,M, 19mo. Fùper. 

CUENTOS SELECTOS. 
35 Cents Each. 

1.— El Figaro Terde. By JUAM YAiiBBA. 60 pp. 

WUh notes by Julio Bo^as, 18mo. Fa^er, 



TEATRO ESPANOL: 

Oomsfrising some of (he best oontempora/neous $panish dramaiio 
literature and ofinvaluable use to tJie siudent in CoUoQuial Spamish, 
They a^e wéQprinted in good oJear type, are nearly àU annotated 
wUh Énglish notes for students, and are sold at the umform priée 
of 

ISvo» paper» 35 Cents Eaeh. 

!•— lia Independenda* By DoN Manubl Bbbton DB LOB 
Hbbbbbob. 109 pp. a H 
WUh notes by Louis A- Loiseaux^ 

8.— Partir & Tlempo. Por Don Mabiano db Labba. 44 pp. 

Oomedia en un a^Ao, wiih notes by AUx. W. Eérdler, 

8«— El Desdén eon el Desdén. Por DoN AUGUSTIN MoBBTO T 
Oabana. 107 pp. 

Oomedia en très joumadas. Notes by Alex, W, fferdler. 

Un Drama Nnevo. By Don Joaquin Estbbanbz. 

Brama en très actos. Notes by Prof, John E, Matzhe, Ph.D, 

Spanlsh Words and Phrases. By Mme. F^T.A.Dabb. Paper^ 26o. 
QpQfnish CkUaloçue oflm^ort^d Books sen£on appUoaitic^ 



1« JAmmBmmoim AtU(«rft«M «< nmMi Jt /mMm. 



LATIN. 

Tke ]l«cfaui«r»B listfai. By W. MoDoinXiL Haust. PkJ). 
iln elimantarv toorX; i» XolK fldmlrably Adaptai /9r 50^ 

t tMâân'm mmmkm for Uie CMd«sa>l«B «f I<«tta ¥•■*■• • 

t ]lr«widiis»B Blmalui Iw IjbIIb T«ita. 

t Mmaka f<Nr Ao Ble — f •! Uie IjbIIb T«rt* 

lAtla PwnUUsan ac a GUuwa» »«. 

•BBfflIflk^lAtlB T«eak«lavy f«r mam wltk 8em44«r*B Latia 
KMUer. B7Mlfi0K.WniDnii. 



GREEK. 

Brawalac** Blaalu lor OrMk Tmrks. 

i\ittnta52ete.a5e. 
•Blaaka f«nr tfce Coq|«satloB ar SyaoptM af Greak Tarks* By 
H.0.HATra8. J V(a5fe<.a5e. 

tMlM Wllaaa's SpaUlac Btaaks. 

Arrongedin Book-fo mk JH<»,8 5c. 

t ThMeManXMfoiwmorfleftiinMrtAtftiiiM o(A0n0<M néOMMry 
iatortHnaor tnoorrectina. T^ Itisur» «mifornUey i» (^ oImi 
toorJk, and <Koe tTitf Zeomer a cfoorer tmderttondina of «ofta< Aé 
ifdoina. 

CHINE8E. 

A CUBMa-BBffUflk aad BacttsIi-ChtaeM Fhnwa Baak* By 

T. L. Stsdicax and K. P. Lbb. 18T pp. 

FUZL CATALOGUE 

Qf 

I^enoh Snnporitd BooJcê and Gênerai Sohool Bookê 

8mt on tistpUeatUm, 



To avoîd fine, this book should be retumed on 
or before the date last stamped below 
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